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1E \lF;rRi DE MARBRE

DE LA RUE l)E VAU('1IRARD

Si masqué qu'il Soit par UUC guérite des plus gênantes,

on peut voir encore aujourd'hui le mètre de marbre qui
est scellé ,i hauteur d'homme dans le mur des communs
du Petit-Luxembourg, à droite de la porte cochère du
n° 3 de la rue de Vaugirard. Nous voudrions, en nous
servant de documents conservés aux Archives nationales,
consacrer quelques li gnes à l'installation de cc mètre de

marbre.
Mais il nous parait 1-11 de rappcler tout d'abord les

principales phases, pendant la Révolution, de l'établisse-

ment du système métrique i
Neuf années s'écoulèrent entre le jour oi l'Assemblée

I) Le sstiOC métrique a élè rel idu délnitiVCinCnt obigatoi re
parlir du '' janvier i510 en vertu de la loi du 4 juillet 87. - II ne
faut pas oublier cependant qu'aujourd'hui encore la vitesse des navirc

s'exprime en nviids te poids des diamants en ciiats, celui des perles

t rès petites ciiiploycs par la broderie en onces. et la grosseur des ca-
ractères d'inipriiiietie cii 'oints.
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Constituante, s'inspirant d'une motion antérieure de Tal-
tevrand i) et sur le rapport du marquis de Bonnay,
député du Nivernais, en date du mai i adopta le
principe de l'uniformité des poids et mesures pour les-
quels l'Académie des sciences devait trouver une unité
naturelle (8 mai I 7cp)) (2 ' , et le jour où l'Institut national
des sciences et des arts vint offrir au Corps législatif les
étalons prototypes en platine du mètre et du kilogramme
( .4 messidor an VII = 22 juin i ip) 3. Neuf années,

( 1 ) Pi'opusilion faite à t',-t ssesnh/-' nationale sur les poids et mesures
çar M. I i' qiiL' d'Autun. - A Paris, de l ' Imprimerie nationale, t
—Y. Archives fltLtt(imilCs, AI) VIII, 3• - Pour la Cré5tiofl du sstLn,e
metriquc pendant la Révolution, voy. Eugène Despois Le 'audafj,o,u'
rei'o/utwnna:j-e, Fondations littéraires, scietit fliques et ai-t istiq lies dc la
Cuui'cntw,i, 5 1 édition, I'tUIS, .1can, 1897, in-8, p. 27-211 ; G. Pouehet
Les Sciences pendant la /'e,ieut-. avec lftCs et Corrections psi-
J. Guillaume(Société d' Phistoire de la Ri'ûtutjoi, franea,s'p Paris,
tll, in--, p. $7-.q, et J. Guillaume procès- i'erj,auv du (o,nitd fins-
truetu ni puhliqi'e de Li Convention nationale col Icct 'n des J)ucumnents
inibiils). Paris, Imprimerie nationale, M DCCC XCI V	M DCCCCI,
t. II, p.	,	,	 ,	8-87, t$7-;i5, 522	III, a; IV,

a) Archives nationales. AI) VIII, 6. Cc décret de lu Constituante du'
S mai 1 790 ne fut sanctionné par Louis XVI lue le sa anùt suivant.

0) Au bureau de l'institut national des SCCOCCS et dcs arts, Composé
de Laplace, de i,eLvrc-Gincat et de Motttei, s'étaient joiiits naturel je-
meni Mcchain ci Ucianibre, puis les membres nutitlaux et étrangers de
la Cotnritissj,-,n ,les poids et mesures, qui avaient été chares d'cxanti-
tier dans le plus grand détail toutes les observations et de refaire tous
les calculs de ,'sléchatn et de Delambre. Les membres nationaux appai'-
tenaient toits t l'institut. l 'es membres étrangers étaient des délégués
oliiciels de leurs g''uvernenlcl,ts : étaient représentés lEs pagne, la Tos-
cane, le Piémont, les Républiques Ligurienne, Cisalpine. helvétique et
Batave. l'Institut avait égalciuctit invité les artistes attachés a la Coni-
mission des Poids et mesures, Foi-tin et l,eiioi r, il faire partie de lit

 prés le Corps législatif. Les deux étau-uns cii platine sueces-
sivcnlent présenlés aux deus Conseils, Catit us, archiviste de la
République, les reçut et les renferma sur le champ dans la double
armoire cii fer fermant à quatre clefs s. Destinée pi8ntiuivement ii
recevoir les poinçons, les matrices, les planches et le papier nécessaires
à la fabrication des assignais (vu, I'roc's-i'c',h,j1 ,je lAsseunf'v natj.j-
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c 'est relativement peu, si l'on songe aux difficultés de toute
sorte qu'il fallut vaincre pour aboutir à ce résultat (Ci 1
La Constituante adoptait le mars 1791 (2'), sur le rap-

port de l'Académie des sciences du 19 mars précé-

dent (3, la grandeur du quart du méridien terrestre pour

base du nouveau s y stème de mesure, l ' unité usuelle devant

étre représentée par la dix-millionième partie du quart du
méridien. La conception était digne des savants qui l'ex-
primèrent avec autant de simplicité que de force. Le rap-
port, lu à l'Académie des sciences, le i q mars ï i au

nom d'une commission composée de Borda, de Lagrange,

de Laplace et de Monge, envoyé le 2 i mars à l'Assein-

blée nationale par Condorcet, secrétaire perpétuel de
l'Académie, débutait ainsi « L'idée de rapporter toutes
« les mesures à une unité de longueur prise dans la nature,
« s'est présentée aux mathématiciens dès l'instant où ils

ont connu l'existence d'une telle unité, et la possibilité

ttale du 3o novembre 1790, P. 1 et 2, cette armoire de ter, construite
en février I t par J. l-lenry Koh et Pont ocra, est conservée aujour-
d'hui aux Archives nationales. - Pour le discours proitoncé au Corps
législatif au nom de l'institut, lors de la présentation des étalons Pr o to-
types du iiiêtrC et du kilogramme et pour le rapport sur le travail de la
Commission des poids et nlesurcs(vny. Archives nationales, Ail VIII. 37).
Le procès-verbal imprimé de dépôt dc ces étalons protot y pes aux
chives nationSles se trous e également dans Ail) VIII. 37. Loriginal du
Procès-verbal est conservé au Musée des Archives nationales, sous le
Il' 477. lI en a été fait une reproduction photographique aujourd'hui
dans l'Armoire de fer, it1rte aux Archives par le Conservatoire des
Arts et Métiers dans la séance de la Cottnnission internationale du
Mètre tenue sus Archives nationales le7 octobre 1,S72. - Cf. notre

Appendice Les rtalotts pitott'J.'L's du mètre et l'it3ccs justificatives, XII,
(t) Vov. Méchain et Delambre !hisc dit st'stcOlC tnéltiqztc décimal on

Mesu re dc I arc du Ittit iiicn CoiltJ' t i.S citÉ t e les parallèles de Dttnkeï Ii L'

s' t de lia rct'lotte, exécutée C il 17 1) et ai, 1tr'CS sui l la  t, tes (dc I 7() 2 à l'a u VI 1 J,
Paris, Baudouin, 2 vol. in- , lSoG-i5.7.

(a( et 3) Arclt. nan, AI) VIII. h',, - Le décret du s(	fut sanc-
tionné dès le 3t , suivant.
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« de ]a déterminer : ils ont vu que c'étoit le seul moyen
d'exclure tout arbitraire du s ystème des mesures, et

• d'être sûrs de le conserver toujours ic même, sans
• qu'aucun autre événement qu'une révolution dans
• l'ordre du monde pût y jeter de l'incertitude. Pour
déterminer l'unité de longueur qu'elle voulait demander à
la terre elle-même, l'Académie des sciences proposait,
on le sait, de mesurer l'arc du méridien compris entre
Dunkerque et Barcelone. Il y avait double avantage à
choisir cette portion du méridien terrestre. D'une part,
elle satisfaisait en même temps à la condition d'avoir ses
deux points extrêmes également au niveau de la mer et
à celle de traverser le quarante-cinquième parallèle; de
l'autre, comme cet arc devait suivre la méridienne déjà
tracée en France, il y avait intérêt à trouver dans la
mensuration de cet arc déjà faite depuis Dunkerque jus-
qu'à Perpignan une vérification du grand travail à entre-
prendre.

Grâce à la science et au dévouement de nos savants,
grâce surtout à Méchain et à Delambre, qui trouvèrent
des auxiliaires précieux dans les artistes chargés de cons-
truffe les instruments nécessaires aux observations astro-
nomiques et géodésiques ), l'oeuvre colossale fut menée à
bonne fin. (Fuyre colossale, en effet, qui surpassa par son
étendue comme elle égala par sa précision ce qui avait été

I.Aadétnic des sciences demanda quatre cucles astronomiques à
Leiioir, trois ri g Ics de platine à Janeti, un pendule de Comparaison à
Berthuud, et Lies appareils (lc ph ysique à Fortin et i Carrochez, vo y . le
rapport de l'Académie du 2 mai 1792 présenté la Législative par Ic
Ministre de l'Intérieur R.Iand, le i t mai, Arch. LUttAI) XVIII'. :
piéce 2. - Crrochez fut le premier s artiste pour les instruments as-
tronn2iques » qui ut partie du Bureau des Longitudes dès sa créatiin.

oy.	 lue/ de la Coii'ent:on ,tahonale du	messidor an 111,
p. iO7.
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fait de plus achevé dans ce genre, dans laquelle on mena
de front la mesure de larc terrestre, les observations
astronomiques, le travail pour la fixation de l'unité de

poids, les expériences sur lit 	du pendule (i
Pour résumer cc grand et beau travail, on emploierait
volontiers l'image hardie dont Lisait à la Commission
législative des Anciens le représentant Sedillcz, député de
Seine-et-Marne, dans la séance du i frimaire an VIII

it La France a ouvert un compas, elle l'a posé sur l'équa-
• teur et sur le pôle. La dix-millionième partie de l'espace
• compris entre les deux points a été appelée intie, unité

• génératrice de toutes nos mesures (2)

Pendant que nos savants poursuivaient leur entreprise
scientifique avec autant de sérénité devant les troubles in-
térieurs que de vaillance devant les attaques de l'ennemi
les pouvoirs publics sefirçaient, en multipliant leurs

i nstructions, de faire entrer dans les moeurs la législation
nouvelle des poids et mesures. La résistance, faite aussi
bien de force d'inertie que de mauvais vouloir, fut longue (4;

Voy. le rapport lu par Van Swinden, professeur It l'Université dc
Leyd, membre étranier (jc la CommiSsion des poids ci mesures, le
2() prairial an Vil, il l'institut national des sciences et des arts, au
nom de la classe des sciences mathématiques et physiques iArch. nat.,
AI)	lii. ."7L

Archives nationales, Al) '.111.
\lmcltain fut fait prismout icren lspagnc.Voy. G. Pouhet les Semences

iutmIt la 7errt'mo. .. avec notes et corrections par J, Guillaume .5octmte
de / 1m ist,mime de la Re m'olntiomt ti-aimcrzse , Paris. I S , n-S, p. li. Su r
l'état d'esprit de Delambre, voy. sa lettre du t c germinal an IV. Pu'ces

justi/icatiscs. On trouve un cas très particulier de sérénité chez les rédac-
teurs de la Dmcadc plmiloxop/iique. revue scientifique et littéraire. Dans
son numéro de messidor an Il pendant l'application de la loi du

prairial sur le tribunal révolutionnaire, la Décade publiait des dis-
sertations sur la récolte du miel et sur l'exploitation des ruches.

G. Pouchet, mp. cmi.. p. 31.)
j Eu 1837, il y eut A Climmecy une véritable émeute, 'rovoquéé par

b
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la persistance Jusqu'à nos jours des expressions de sou,
de livre, de lieue et de boisseau permet de s'en rendre
compte (i). Dans son rapport de iqo ) sur l'uniformité
des poids et mesures, Talleyrand avait prévu ces résis-
tances. « Je n'ignore point la résistance qu'oppose la rou-
• tine, cette ennemie aveugle et opiniâtre du bien qu'on
• lui présente, tant qu'il porte le caractère de la nouveauté;
• je sais avec quelle persévérance clic se replie sur elle-
• même pour perpétuer son empire. u Pour cette résis-
tance qu'il pressentait, Talleyrand, en homme sachant bien
qu'il est plus facile de tourner les diliicultés que de vaincre
'es obstacles, préconisait les mo yens suivants d'en venir
t bout : u des mo yens simples, prudemment ménagés, de

la patience dans l'exécution, surtout une instruction
of claire qui pénétrera doucement tous les esprits u.

Nous ne voulons pas analyser ici ni même simplement
énumérer toutes les instructions officielles, pas plus que
les décrets des assemblées politiques de la Révolution
concernant le nouveau système des poids et mesures;
décrets et instructions formeront le tableau chronologique
que nous publions à la lin de cet article. Nous rappelle-
rons simplement les principaux de ces décrets, en insistant

application du système métrique- les ouvriers ilotteurs s'opposrent avec
violence 3 l'introduction des nuveIles mesures décimale-; il fallut pour
maintenir l'ordre ensoyer les huit escadrons du 3' hussards et (lu t' lan-
ciers. 'iv. le Moniteur uttitet-sel de i 4 P . 92. et 1002. CF. dans la Re-
tu e de Pa ris du 

1-  tv net- L 3)0 . , p. 127, l'article  En Itou i-go glie.
t La loi ne peut rien sur lit langue j- aride. Il est possible .ue le

double mitre porte Iongrcups encore ii Paris le nom de double toise; à
Montpellier. celui de nouvelle Canne; 3 Nantes, celui de nouvel le gaule;
ailleurs celui Je nouvelle brasse n. Réponse de l\gence des poids et me-
sures de ihcrtojdor an III, ii la Feuille du Culti,'aft-nt-. Archives nati-
nales, \I) VIII. :t7.	Ct. le discours de l.etournetis aux Anciens, le
ii brumaire an VIII, A!) VIII. 3x.

(2) Archives nationales, AI) VIII. 3i.

MIF

	 I
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davantage sur celui auquel se rattache l'objet du présent
travail, c'est-à-dire le mètre de marbre de la rue de Vau-

girard.
1 S'oeuvre législative de la Ri.v lution pour l'établisse-

ment du svstènie métrique se résume dans cinq décrets (i

décrets des 8 mai 1 7g0,	mars i 7I, Ir août 1793,
brumaire an II et t8 germinal an III.

Le décret de la Constituante du 8 mai 7O, rendu

comme nous l'avons dit, sur le rapport de Tahleyrand,
pose le principe de l'uniformité des poids et mesures (2,'.

Sur le rapport de l'Académie des sciences, le décret de la

Constituante du mars t t adopte ['unité scientifique
qui doit servir de base au nouveau système, c'est-à-dire la
grandeur du quart du méridien terrestre (.

Le décret de la Convention du r août t 74)3 , confor-

mément au rapport présenté au nom du Comité d'ins-
truction publique par Arbogast, député du Bas-Rhin,
établit pour toute la République l'uniformité des poids et
mesures, fondée sur la mesure du méridien de la terre.
Ce décret ordonne la fabrication des étalons des nouveaux
poids et mesures qui devaient étre envoyés i toutes les
administrations de départements et de districts. Au décret
du  août 1793 est annexé un tableau des dénominations

ii L'r-sprcssin rie lois qui. jusqu'à la lin de la monarchie, s'appLiquait
i des décrets de la I .égislativc ou de la Constituante SanctionnéS par
l'autorit é rova Ic, s'était conservée Jans la dénomination d.1 ence d'envoi
des lois (Arh. nat., I) III. 31o), char(aC de l'expédition ( les décrets de

la Convention.
Arch, nat., ,\I) \ll I. 6 ; ce décret du S mai t 790 ne fut sanctionné

qt.tC le 2 5001 suivant.
) \rch. mit.,.\[) VIII. 3f; saiicti',flhlé dès le ' mai-W 

Areli. nat. AI) XVIII 317. Pièce 3. - i.e rapport d'Arhogrtst avait
cte précédé d'un rapport fait à l'ACSJéIOIC des sciences sur les poids et
II1CSULCS, par Borda, Lagrange et Monge.

I
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du nouveau système des poids et mesures ( t c'est
dans ce tableau qu'apparaît, pour la première fois, dans un
texte législatif, le nom de mètre comme unité des mesures
linéaires; l'unité des mesures de superficie agraires y était
représentée par l'are, l'unité monétaire par le franc
gent, l'unité des mesures de capacité par le pinte sic) (2)

et l'unité des poids par le grave, qui était le poids d'un
décimètre cube d'eau distillée, l'équivalent par suite du futur
kilogramme.

Le décret de la Convention du t brumaire an II 2 oc-
tobre 1793) (3), à la suite du rapport présenté par
Fourcroy 4), le chimiste, au nom du Comité d'instruction
publique sur l'état du travail de la Commission des poids
et mesures, ordonne la ktbricçition des étalons du mètre,
du grave et du pinte en platine, ou étalons prototypes,
et la fabrication d'étalons de cuivre qui devaient être en-
vovés aux administrations de départements et de districts.
Au rapport de Fourcrov était annexé un rapport de la

a nomenclature comprise dans le rapport de Borda, de Lagrange
et de Mnge qui fut envo yé au Comité d'instruction publique le a ' ç mai
13 Arch. nat., AI) XVIII' .117, pièce 3), différait quelque peu de
celle P l '()Posée par Arbogast; c'est celle d'Arhoiast, reprenant une pre-
rurcrc nomenclature établie et, L 792 à l'occasion des opérations du ca-
dastre, qui fut v '' téc et qui a prévalu.

(2) Dans le rapport (le Fourcroy ci imnie dans celui de l a Commission
des poids et mesures du r'' brumaire an Il :Ar(h.	, , D XVIII' :
pièce S), on emploie J'tntc au masculin; cf. l'anglais J'i;tt qui dési g ne à
ILI lois une mesure pour les liquides et une mesure pour les graina.

( .1 Archives nationales, AD XVII V 317, pièce 5.
4) D ' abord (l iPuté suppléant du departetncnç de Paris, Fourcroy rein-

place Marat à lu Convention depuis le iS juillet t ç3 1 vy. Jules Guif-
frey Les COtn'etitiotmnC!5 :Soei': de I Instoire de la Rm'oIutir,tifra,mt-ajçc
Paria, i SStç, in-S", P. 92. - Les élections primaires pour la Convention
avaient été fixées au a6 aoiI, 7(12, Les élections du second degré coin-
ntcncci'enm 3 l'aria le 5 septenibre. (Vo. P. Mautoucliet Le )nou,'crnent
eICcto,-aI u Pat-js en aodt-s,'-te,n,5,e r 792 dans La Rt9'oliitio,i Jia,u'atse,
Il" du 14 lévrier 19.i3, p. 40, 141), l5"--)

1
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Commission temporaire des poids et mesures sur la cons-
truction des étalons destinés aux départements et aux dis-
tricts, et sur l'aperçu des dépenses que devait entrainer

cette construction (I.
Le décret de beaucoup le plus important sur la matière

est le décret de la Convention du iN germinal an iII

(7 avril 171)5( ('2(. Il fut rendu sur le rapport présenté le ii
ventôse an III, par Prieur de la Côte-d'Or (3) au nom du
Comité d'instruction publique. C'est le décret du 18 germi-

nal an 111 qui a véritablement créé le système métrique

(t) Arch. rial., AI) XVII I 317, pièce . - Trois mois plus tard, le $o
nivôse an Il, au nui de la Conimisston temporaire des poids et mesu-
res, régénérée n par le Comité de Salut publie qui, le 2 nivôse pré-
cédent, en avait rayé B(-rda, Lavoisier, Laplace, C u loin b Brisson et
l)elamhrc Arch. tiat .,A(" li t17, plaquette 496), Mrnge lisait à la on-
vCntiOtt itne;idrcssc iiFiu( I1 ç aflt que la ConteCtiin des étalons ordonnée
P ar le décre t du t'' brumaire an Il serait bientôt achevée	Ardi. tiat.,

D XVIIfr , l-, pièce 6 J. Guillaume : Proeès-i'cII'Ju,V du Comité d'uts-

t iuctiOit çiih/z que Je Li convention nationale, III, aqS, 24(i). Monge était
bien optimiste'I.avoisicr, calculant mieux, proposait au Coulé de Salut
pUbIK de mettre en réquisition les ouvriers enipl ' yés au travail des
poids et mesures (J. Guillaume, op. cil., Ii. 27). En messidor ail oit
avait à peine achevé la vérification dis mètre qui devait servir d'étalon
provisoire pour lit fabrication des nouvel les mesures, ci' attendant que
les travaux géodésiques de Méchain et de Delambre fussent terinniés (ils
ne devaient l'ètre qu'en frimaire an 'r II); vov. le rapport de Borda et
de Rrisson du 18 messidor art présenté le niéme jour au Comité d'ins-
tructioti publique par les commissaires chargés, depuis la suppression
de la Comiiiission temporaire le tS geritiitialan III, de la détermination
des mesures républicaines, ,\relu',s nationales, .\D XVLIF 217, pieeC 2i.

Archives natiritiiles, \l) VIII. 27.
.\ son rapport Prieur dc la Côte-j,(), avait joint un Vocabulaire des

Vit'SUÏCS réguhlicauies nous av uns encore de lui un rapport sur la ménic
question adressé au (:nseil des Cinq-Cents le 25 germinal ais VI.

4 ) L'idée 'relu icre di 5''sténic m	a	 ulétrique opartient, comme on l'a dit,
à l'Assemblée Constituante (pli n'a pas toujours pu 'aire lotit CC qu'elle

aurait voulu, mais à laquelle aucune grande vue d'utilité publique n'a
échappé «. Discours prononce par Laplace an nom de l'institut na-

nouaI, le 4 messidor an VII, Arcli. nat,, AD VIII. Mais C 'est bien la
Convention qui, par ses décrets, parles rapports d'Xrbogasi, de 1-utti croy
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en fixant la nomenclature du nouveau système d'une part
et en déterminant de l'autre les moyens d'introduire dans
toute la République les nouveaux poids et mesures pré-
cédemment décrétés. La nomenclature des mesures répu-
blicaines comprend dans ce décret i termes (art. V à
)l.,r II), parmi lesquels les noms nouveaux de litre et de ki-
logrvn,iie remplaçant le grai'e et le pinte du août
1793. Pour pouvoir mettre à profit les progrès qui pour-
raient être réalisés dans la fabrication des étalons, la
Convention proroge (art, le de son décret du 18 gernii-
nal an 111, quant à la disposition obligatoire, l'époque
qu'avait prescrite le décret du 1er août i 7( ) 3 pour l'usage
des nouveaux poids et mesures. En même temps, afin de
faire entrer plus vite dans les moeurs la législation nou-
velle, le décret du IN germinal an III supprime (art. X)
la Commission temporaire des poids et mesures, char-
gée depuis 1793 (i) de la solution de toutes les ques-

et de Prieur de Li Côte-d()r et par ses instructions répétées, n créé le
système métrique, (In' el ' c consacra dailicurs par la rticle 371 (lc la Cons-
titution de Pan M. On doit à la Conventi,n le svstéitic niétriquc, c:'mtne
ou lui doit les Archives nationales (' ioesidor au II r 25 juin t 71r4), 1'l'
cole i7 vcndémiaire ail 111 : 25 septembre f7()4), le Con-
scrvatirc des Arts et Métiers t q vendémiaire an lit - tu octobre 1 79 1),
l'Ecole normale 19 brumaire an III - 30 octbrc I 7ii4(, les Écoles Cen-
trales (7 ventôse ail iii - 5 février t7;aj, PEcole spéciale des langues
orientales vivantes o germinal an 111 - 3o mars zqà, le Bureau des
Longitudes (7 messidor an III :25 juin t79E, le Conservatoire ,le
tnttsiluc (nO thermidor au III - 3 ao((t 795) ci l'institut (3 brumaire
an IV 3 octobre 1795)- C'est aussi la Convention qui n ouvert Ic
Musée du Louvre, sous le nom de Muséum central des arts, le 27 juil-
let 17h3, et qui a réorganisé leiardin des plantes, ou Jardin du roi, devenu
le Muséum d'histoire naturelle, le t juin 1793. Cf. Eu g êne Despis Le
i'anda liante révo lution naire. Fou dation s lit t1 i -a in-es. scjenz t itiq tics et u etis (i
ques de la Contventiuit, S édition, l'aria, Alcan, 1597, inS. - G. Pouchet
Les sciences Fendant la Terreur.., avec notes et corrections, par J. Guil-
lauute, Paris, tMqh, in-S.

(o L'Académie des sciences ayant cté supprimée avec les autres Acu-
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tirins scientifiques relatives au nouveau système métrique,

et la remplace par une Agence Iezporai?'t' des poids et
mesures (art. XI), il laquelle sont données surtout des attri-
butions administratives (art. XII et X1X Le même alti-
de XI de ce même décret du iS germinal spécifiait d'ail-
leurs que La détermination scientifique de l'unité des
nouvelles mesures devait être continuée jusqu'à entier
achèvement par des commisaires particuliers que le Co-
mité d'instruction publique choisirait principalement parmi

les savants qui y avaient concouru jusqu'alors, (1 1 1.

Créée par le décret du i germinal an III, l'Agence
temporaire des poids et mesures devait être bientôt sup-

primée par la loi du	pluviôse an 1V (2) â partir du

dé mies le 8 août I vOy. I'rOCi'S-I'('IbJl de la Coni'eiitiiin nationale du S
août L q3, p. 212. la Commission temporaire des poids et mesures avait
été créée p r la Conventinii, sur un rapport de Fourcry au nom du
Comité d'instruction publique, le il septcnibr 1710 !'ioces-i'crbal dc
la Convention nationale du Li septembre 1793,P-  254-2 5l pour pu rvotr h
l'exécution du décret du t' août précédent relatif h tunifrinité des
poids et mesures. On appela tiaturellcinent dans cette coin mission tetri-
poraire les ne:nbrcs de la ci-devant Académie des sciences (lui étaient
préciidcmtncnl chargés du travail cucernart les poids et mesures.
le rle de la Commission tetiIpraire des poids et mesureS, creec le mi
icinhre I 93, supprimée le iS gcriiuiial an III, sur sa composition, sur
les jours et sur Ic leal dc ses séances - nu lui affecta les salles du
Louvre, occupées autrefois par l'Académie de peinture et de sculpture et
par l'.\cadéntie des inscriptions et belles-lettres - sur son budget, voy
t. O LI III au ii c:/ ',-ocis-t'erh,tinv clic Coin ile it,istrucl:on publique de la
(:oni','n/inn nationale, Il. 241, 3.- . ,	-ll I,	-IV, toi 3; G. Po Li

chet t Les sciences pendant la Tettetir Soci'0 1 de l'histoire de la Rii'o-
lotion francaise), P . . 7- 31.) ; Archives nationales, I-	i 288, 128f), AI)
VIII. :7.

il Dés le 28 germinal an III, le Comité d'instruction publique nom-
niait commissaires à cet cilet l3erthollet, Borda, Brisson, Coulomb, l)c-
lam brc. Haüy, I agratige I apI ace, Médium. Mongc, Prun , Vander-
monde. \ y . la minute (le Iarrté du Comité, Archives nittioni les,

dossier
(2) Sur la proposition de Camus aux Cinq-Cents le 23 pluviÔse, et mal-

.....
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Ventôse an IV et réunie au Ministère de l'intérieur.
Elle avait remplacé la Commission temporaire des poids
et mesures (r); le Bureau des poids et mesures la rem-
plaça à son tour. Dans sa courte existence, du 18 germi-
nal an III au IOC ventôse an IV, l'Agence occupa successi-
vement trois locaux différents. Elle fut d'abord installée
dans les communs du Petit-Luxembourg (2), c'est-ii-dire
au n 36 actuel de la rue de Vaugirard. Le choix de l'im-
meuble s'expliquait de l ui-même : l'Agence des poids et
mesures était, par ic décret du iS germinal an III, placée
sous l'autorité de la Commission exécutive de l'Instruction
publique, installée clIe-mme à la s maison ci-devant de
Luxembourg (3;;

Des communs du Petit-Luxembourg, l'Agence des poids

Pré le message de protestatiil du I)irectire le 22 pluviôse, vv. le
Moniteur Unhiei-Se/ de l'un IV, 1' 584, 592, 624. Dans son rapport du 25
fructidor an III, au nom du Comité diustruction publique, Prieur de la.
Cote-d'Or rendait hommage à l'activité et aux services de l'Agence des
Poids et mesures. \'ov.Arch. , AD XVIII : 17, Il-), page i.Ci. le message du Dirctoii'e du 22 pluviôse an IV, Arch. Dut., Al' 1Û.
346.

(t) La Commission avait d6 remettreS l'Agence tous les registres,
papiers, documents, livres, machines, instruments. étalons fabriqués,
types de mesures envoyés par les départements. De mèmc rus les mneu-
bIcs, etiets, fournitures de bureaux de l'ancienne Commission furent
titis S la disposition de la nouvelle Agence. Voy. les arrôtés du Comité
d'instruction publique des 28 gcm'minal et 2 floréal an III. Archives na-
tionales, F' " i 135, dossier 4.

(21 Archives nationales, 1°' 903; F	1 4Y5 contptcs décadaires , S tic-
réal art III).

(3) Voy. les arrêtés du Comité de Saut public des 26 germinal et 6
tiuréal an II. Archives nationales, \F' 	22, plaquettes 1 7 —U2 , piùccs
67, 76, AF 11. 67, l'laquette	pièce 2, cf. F. A. Aulard Rccucil des
actes du Comité de Salut j'uhlic,X Il, 5q6 XIII,

I,'arrlté du Cotnii de Salut public (lit messidor an II mettait
encore à la disposition de la Commission d'Instruction publique le corps
de logis qui unit le Grand et le Petit - Luxembourg. Voy. Archives natio-
nales, AF Il. 67, plaquette 49t, pièce t,.



et mesures passa quai Malaquais, n' i3. fi la « maison Jui-
gué (u) , précédemment occupée par l'Agence des pou-
dres et salpêtres, où elle s'installa en brumaire an 1V
Quelques semaines avant sa suppression, au mois de plu-
viôse an IV, l'Agence quittait la maison Juigné du quai
Malaquais pour occuper la u maison d'Aisne, rue Domi-
nique, n° 22() 3( u.

L'Agence des poids et mesures qui changea souvent de
domicile conserva du moins sa composition primitive.
Dès le 21 germinal an III, en application de l'article XI
du décret du IN germinal, la Convention, sur la proposi-
tion du Comité d'instruction publique, nommait membres

(t) En vertu d'un arrété du Comité de Salut public du 28 vendémiaire
an IV, voy. Archives nationales, AÏ-' lI. t37, plaquette 499, pièce 12. - ln
mémoire de menuisier de cotte époque place à tort la inaisol, .luigné

au coin de la rue des Pères ou quai Voltaire »'Archives nationales,
F' 2328).

(a) \'ov. les Comples décadaires de l'Agence des poids et mesures des
ii et ai brumaire an IV, des t" et aq frimaire an IV, Archives natio-
tionalc-s, Fia i a8. - I)'après un Mémoire des fournitures et avances
laites par le Oit. Jourinac, concierge garde-magasin de lAgence tempo-
raire des poids et mesures depuis le 2 thermidor Fan Mj jusqu'au 29
pluviôse an IV inclusivement , on voit que 33 journées d' « homme de
force » emplo yées à ce déménagement, du u" au iq brumaire an IV,
co1Jt&reiit _5u) I. (Cf. Arc!,. nat., F' 2328). Les assignats, en brumaire
an IV, devaient être singulièrement dépréciés; peut-être aussi le citoyen
Journiac avait-il la nain tin peu lourde dans l'établissement de ses
comptes Ci. laIlote il ,- 3 de la page k). Quand l'Agence fut invitée par
le Coniité des finances à évacuer les communs du Petit-Luxembourg,
le Comité d'instruction publique p-opos, par lettre du t' vendémiaire
an IV au Comité des fir.ances, comme nr,uveau local roui- 1'geitce (les
pids et mesures. l'hôtel de Lavai je la rue de Tournon, c'est-à-dire le
n-- (3 actuel. \ov. Archives nationales, F' 7, i 1. 11 5, dossier 4. La proposi-
lion, comme on la vu, ne lut pas adoptée.

(3) Le mémoire (le Jr,urniac cité plus haut fait mention, à la date du
pluvCse an IV, de iS journées d' homme de force k emplvécs à ce

noUVeaU déménagement, pour le prix de (33 ' o livres! Dans le mèn'e nié-
noire Arch. nat., F $a5) uneépongc est comptée • 3o livres, 3 livres

d'huile à brûler et S livres de chandelle,' tiguicnt pour i 5,,o livres.
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de l'Agence (t) « les citoyens Adrien-Marie Legendre,
Charles-Étienne Cocquebertet François Gattev ». Le Gen-
dre (2) était le géomètre, l'auteur des fameux L'Ié,ncnls
de gewne/rie qui avait remplacé d'A]embert è l'Académie
des sciences et qui, quelques mois après sa nomination
à l'Agence, devait faire partie de l'Institut dès la fonda -

tion. Le deuxième agent, Coquebert, Charles-Étienne
Coquebert de Montbret, était à la fois minéralogiste et
physicien; il enseigna, de plus, l'histoire dans les écoles
centrales (3'). François Gattev, le troisième des agents,
était mathématicien. Il avait d'abord été préposé en chef
des fourrages de l'armée du Rhin. Appelé pour des ques-
tions de service à Paris par l'Agence des subsistances, il
avait su par ses connaissances mathématiques se rendre
assez utile à la Commission des poids et mesures pour
que le Comité de Salut public invitât ]a dite Agence à lais-
ser Gattey prolonger son séjour à Paris (j).

(t) Procès-verbal de la Convention nationale du 2r germinal an III,
p. t 3 1.- Ois arrté, Ufl peu postérieur, du Comité des finances, cii date
du 17 prairial an III, lisait provisoirement Je traitement annuel de cha-
cun des trois A gents à S.00r:r, fr., avec application de l'indemnité accr-
dée par la loi du 4 pluviôse. Vo)-. Archives nationales, 1"2 t

(a Dans tous Les documents émanés de lui, conservés aux Archives
nationales, il signe toujours Le Gendre.

(3) Vov. Archives nationales, AD VIII- 37. Tableau des anciennes me-
sures... du 15 fructidor an VI, et l'art. de la liiogi-apine Didot. Voy.
aussi la notice de M. Leber dans les ,tIrinoi,es de la Société des _-1 titi-
qualtes de Fi-ance, 18 4, P . \ xXI-5xx1x. Son fils légua en 1S47 à la
ville de Rouen sa bihliotbè1ue de lo.00,r volumes et de t o r, matins-
crits, VO)'. I lenri ()mont : Catalogue des manuscrits de la ville de Rotien,
Paris, t I6, iii-', p. xxxi (dans la collection du Catalogne général
des manuscrits des bibliothèques publiques de France. Diçar-teuients,
tome I).

t) Lettre signée de Fourcroy, de Carnot et de Dubois-Crancé. du 22
pluviôse an III. Voy . Archives nationales, I2 1 2811. - En 18  t, Gattey
faisait encore partie du Bureau des poids et mesures, établi au Minis-
tère de l'intérieur depuis la suppression de l'Agence temporaire au t
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Les trois membres de l'Agence des poids et mesures,
Gattey, Coquebert et Le Gendre, avaient été nommés,
comme on vient de le voir, le 21 germinal ait 	Trois

jours plus tard, le	germinal, un arrêté du Comité d'ins-
truction publique fixait la composition de leurs hurcaux(i).
L'Agence comprit trois bureaux le bureau A, Scien-
ces cl l?-/s; le bureau B, Commerce e! règ!e,nen!s ; le
bureau C, Coinplal'ilité, personnel cl con! eni ien.v. Chaque

bureau pouvait avoir i chef, t sous-chef, 2 employés prin-

cipaux, L employé chargé du registre, 2 expéditionnaires,

t garçon de bureau et t commissionnaire ou homme de
confiance. D'après un état d'émargement du 26 vendé-
miaire an IV l'Agence qui, aux termes de l'arrêté du

24 germinal, ne devait avoir qu'un personnel maximum de
3o hommes comptait en fait 34 fonctionnaires, employés
et hommes de service.

Trente-quatre personnes, ce n'était pas trop, si l'on
considère les attributions multiples conférées è l'Agence
par le décret du i N germinal an III : recherche et emploi
des moyens les plus propres à faciliter la fabrication des
nouveaux poids et mesures, confection et envoi dans cha-
que district (3 des modèles devant servir è la vérification
des mesures, rédaction et diffusion des instructions (41 qui

vent"se an IV. li signe en cette ivaI i t le procès-verbal de la comparai-
son faite le iS octobre iSi 1 du kilogramme en platine déposa audit
bureau avec l'étalon protot y pe des Archives. Voy. Archives nationales,
Armoire de fer, Carton 44. V 'y. l'a rtiCic de la J3io.t'iaçlnc Didot.

i) Archives nationales, l	t 2r8.
(2) Archives mit., F IC iS$.
(S) II y en avait 55 pour yo départements, d'après 1.1 lmanac/z national

de l'an M.
() Publications Je l'Agence temporaire des poids et mesures
.4 pis iiistriectf sut la fabricati°nii des mesures de ion r'ui'ur i I nsae des

ouvriers.
L'.1i,'ence temporaire des poids et mesures aux citoyens rédacteurs de

j
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fixaient les rapports des nouvelles mesures avec les ancien-
nes, correspondance générale avec les autorités et avec les
citoyens sur u tout ce qui sera utile pour hâter le renouvel-
lement des poids et mesures n (article Xli. L'Agence des
poids et mesures fut à la hauteur de sa mission. Si courte
qu'ait été sa carrière, car l'Agence ne fonctionna que
dix mois, du 1T iloréal an III au ventôse an IV, du 20

avril t ;95 au 2 o février 179(), elle fut des mieux remplies.
Dans sa correspondance comme dans ses comptes déca-
daires i) qui floLis sont parvenus, il y a plaisir à suivre
son activité, sa conscience, son bel entrain au travail, son
initiative toujours en éveil 2). Visites à recevoir, courses
à faire, projets d'inventeurs à examiner, mémoires de
fournisseurs à contrâlcr, rapports à rédiger, instructions
à préparer, objections â réfuter, correspondance à minu-
ter, sans parler du souci de ses deux déménagements,
tout cela délite dans les comptes décadaires de l'Agence
des poids et mesures. En s'y arrêtant un peu, on a bientôt

la Feuille du Cuit ivalen r en réponse i des objections contre la ii omeit-
cLiture des mesures nouvelles insérées dans le n' .	de ce journal.

Notions élémentaires au,- le foui-eau satéine décimal.
Explication et usage des échelles rour la comparaison des Toises

Pieds, Pouces de Paris avec les .tict,-es et çattcs dic,mal,s du Mitre.
Tableau Four réduire les anciennes mesures en nouvelles.
Tables de comparaison cuIt-e les mesures anciennes et celles qui les

remplacent dans le nouveau sys time métrique avec leur explication et
leur usage

Pourl'ensernble de ces puhlic:itiuns,vo . Archives nationales, AI) VIII.
37 et AI XVIII r 317, piôccs 20 et s.

(r) Les comptes décadaires de l'Agence des poids et mesures vont du
i - tlor,aI an III au aJ frimaire an IV, avec lacunes du 3 fructidor
au III au 20 vendémiaire an IV. Vov ..\rch ives nationales, F 12 1298.

(2) Dans son rapport du t t ventôse an III. qui contenait le projet du
décret organique du 18 germinal, Prieur de la Côte-d'Or s'exprimait
ainsi « Joindre à la pureté l'intelligence, l'activité, les talents et nue
grande affection pour le travail qui leur sera conhiti, voiF, la garantie
de la réussite n,
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l'impression que pour le succès de la tache importante
qui lui est confiée, elle entend bien, scion les termes de
l'arrêté du Comité d'instruction publique du 24 germi-
nal an III, qu'autour d'elle « personne ne soit sans une
activité continue »

C'était à cette époque une véritable ruche que ces com-
muns du Petit-Luxembourg 11, dans laquelle, àen juger
par l'extrait suivant, le fils de Sedaine remplissait peut-
être le rôle de frelon : e le fils du citoyen Sedaine est
employé dans nos bureaux, depuis huit mois, en qualité
d'expéditionnaire, et sous ce rapport nous ne dirons pas
qu'il est tellement nécessaire à nos travaux qu'il ne puisse
être facilement remplacé 2) ».

La grande activité de l'Agence des poids et mesures
dont nous avons une preuve particulière dans les nom-
breuses instructions qu'elle sut rédiger en si peu de temps
nous est encore rendue plus sensible par le très grand
nombre de ses correspondants. Comités de salut public et
d'instruction publique, Commissions exécutives, autres
Agences, commissaires des poids et mesures (3), repré-

r) l'ourles «ménager en vue Je l'installation de l'Agence des poids et
mesures, Chaigrin avait, le q ventôse an III, dressé un devis estimatif de

francs. Voy. Archives nationales, F qo$. - Sur l'installation
de l'Agence au Petit-Luxembourg, sur les réparations â faire ci dans les
quatre petites chambres du bâtiment des écuries du Petit-Luxernhourg
où est établie l'Agence des poids et mesures (lettre de la Commission
,les Travaux publies â celle de Instruction publique, 4 messidor an 11 1),
voyez lettres des 26 ventôse, 2, 3, 4 et 29 messidor et I. thermidor
an III, Archives nationales, F' qo$.

() Lettre de l ' Agence h Gin guené, directeur général de l'instruction
publique, datée du 3 nivcse an IV, ii l'occasion de la demande faite
par Sedaine au Directoire de confirmer la réquisition que le Comité de
Salut public avait accordée h son jus. Voy. Archives nationales, IFl`
1298.

(3) Les commissaires des poids et mesures avaient été nommés par
l'arrêté du Comité d'instruction publique du 28 germinal an III, après

T!

J
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sentants en mission, administrations de départements et de
districts, municipalités; fondeurs, mécaniciens, balanciers,
graveurs, potiers d'étain, boisseliers, tonneliers, menui-
siers, serruriers, artistes de la maison Bonneval de la
rue du Cloitre-Notre-Darne (t), tout le monde écrit à
l'Agence des poids et mesures, tout le monde a recours
à ses bons offices; elle répond à tous et ii tout. Cet em-
pressement des cito yens comme des autorités constituées
à s'adresser à cette Agence s'explique de lui-même c'est
que les mathématiciens choisis par le Comité d'instruction
publique pour la diriger, Gattev, Coquebert et Le Gendre,
ont l'autorité que donne la science (2), C'est que dans le
sentiment qu'ils ont de l'importance de leur tâche, Comme
dans leur conscience en face du devoir, ils trouvent le
secret d'une activité infatigable. Par une de ces initiatives
hardies dont sourirait notre administration moderne,
l'Agence des poids et mesures, se disant peut-être avec

la suppression de la Commission temporaire des poids et mesures le
18 germinal. Voy. Archives nationales, FIA t i35, dossier 4.

(t) Ces artistes étaient chargés de la fabrication des métres de bois
destinés aux départements, cf.AF Il. (7, plaq. 238, p. 3; l'Agence avait
obtenu du Ministre des finances la franchise postale pour le transport
de ces mètres. Voy. lettre du Ministre des finances au Ministre de
l'intérieur du ià frimaire ait Archives nationales, F° I298. Les
artistes de la maison Bonneval avaient dû travailler de même aux mè-
tres qui avaient été distribués à tous les marchands de Paris et du dé-
pautemenrdc la Seine, en exécution du décret de la Convention du t" ven-
démiaire ait qui, à partir dit t ' nivôse suivant, rem placuit l'usage de
l'aune par celui du mètre. Voy. Procès-t'erhalde la Contention nationale
du s" vendémiaire an IV et Archives nationales, I' ,t 2:425 (mémoire déjà
cité de Joisrniac).

() Ces savants étaient aussi des sages : u Ce n'est pas une recom-
mandation pour une chose d'être nouvelle, mais il rie faut lias aussi
que ce soit un titre de proscription », réponse de l'Agence, en thermidor
an III, â la Feuille du Ctçlts'vau'ur, Archives nationales, AD XVl1l .41 ,

pièce 20.

J



La Bruyère j ) que « quand on veut changer et innover
dans une république, c'est moins les choses que le temps
que l'on considère », autorise le citoyen l)uverny, aveugle,
à s'établir sur la voie publique, dans la cour du Louvre,
« pour y démontrer les avantages du nouveau système
métrique et y débiter des mesures et des instruc-
tions (2) ii.

Dans cet embryon d'Université populaire, quel spec-
tacle piquant et nouveau pour ]a cour du Louvre (31

Estimant sans doute quil n'y a rien de fait tant qu'il
reste quelque chose à faire, l'Agence des poids et mesures
veut frapper l'imagination populaire d'une façon plus
efficace encore par une sorte de leçon de choses perma-
nente. Elle forme en conséquence le projet d'installer
dans un certain nombre des endroits les plus fréquentés
de Paris des mètres de marbre placés là hauteur d'homme,
bien en vue, pour attirer l'attention du public, pour le

(t) Gustave Servois : (Eiu'res Je La B,'uvre (Collection des Grands
écrivains de la Fiance), I, $G..

(2) Archives itationales, Comptes décadaires de l'Agence des poids
et mesures, 13 messidor et z thermidor ail 1 ,« I 2 I 298. -- L'Agence
avait tout d'abord demandé (t la Commission exécutive de linstruction
publique la permission pour Duverny d'exercer sa petite industrie.

(3) C'est dans la cour du Louvre que devait quelques années plus tard
cri l'an IX pendant les jours complémentaires, c'est-à-dire eu 8oi
du 18 au 22 septembre, se tenir la première exposition industrielle du
xix siècle. Elle avait été décidée, sur le rapport de Chaptal, ministre
de l'intérieur, par l'arrété des Consuls du 13 ventôse an IX. Dans la
cour du Louvre on installa pour cette Exposition publique des pro-
duits de l'industrie française u cent portiques. Vov. le Moniteur unive?'-
sel de l'an IX, pages €91, 896, 1133, 442, 1488, 149), 1100 I t 53; de
l'an X, pages 4, 19; voy. aussi G. Duplessis Zni'entazie de la collection
d'estampes léguées à la Bibliothèque nationale... par M. Michel Hennin
Paris, 1877-i82, q vol. in-8°, t. IV, n" I20. La prenhière de ces
Expositions industrielles eut lieu sous le Directoire, du 17 au 21 sep-
tembre i ail de Mars, voy. le . tlottileur universel de l'an
IX, P. tJQI.
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familiariser avec les formes, les noms (i) et l'usage des
nouvelles mesures. Il est particulièrement intéressant
d'assister, gràce aux comptes décadaires de l'Agence, à
la genèse de ce projet, d'en suivre dans les mêmes comptes
comme dans la correspondance (2 ' les différentes phases,
de noter le nombre et la complexité des rouages qu'elle
est obligée de mettre en mouvement pour une chose en
apparence aussi simple, de voir enfin que l'indifférence
ou le mauvais vouloir de Chalgrin, l'architecte qui plus
tard devait attacher son nom à l'Arc de triomphe, n'ar-
rive pas à vaincre la ténacité persévérante de l'Agence
des poids et mesures! Les documents conservés aux
Archives nationales relatifs à ces mètres de marbre
sont assez significatifs pour mériter la peine d'être ana-

lysés.
Le projet de « former dans certaines places publiques

o des monuments propres à familiariser le peuple avec
les nouvelles mesures et leur nouvelle nomenclature » ap-
paraît pour la première fois dans les comptes décadaires
de l'Agence temporaire des poids et mesures à la date du

() Letourneux, qui fut ministre de l'intérieur de septembre i à
juin t;oi, entre les deux ministères de François de Neufchâteau, s'ex-
primait plus tard ainsi sur l'importance de la nomenclature. u il faut
mieux conuaitre Les hommes et ta force des habitudes. Longtemps
après que le métre, que le litre, que le grailinte, que le stère, que l'are
et que toutes leurs divisions multiples ou décroissantes auront été subs-
titués par les mesures ou poids matériels aux anciens poids et mesures,
il arrivera à plusieurs hommes de conserver la dénomination ancienne,
en l'appliquant à tel des poids et mesures nouvelles qui se rapprochera
le i 1 U s des poids et mesures anciennes... Mais qu'importera le langage?
quand l'uniformité des signes sera bien établie, exclusivement prati-
quée? Le problème de l'unité des poids et mesures ne sera-t-il pas
résolu de fait? n Discours de Letourneux au Conseil des Anciens le
brumaire an VIII, Archives nationales, Ai) VIII. 38.

(a) Archives nationales, Fi 2 t 298, l- 903, F17 A 1 I $', dossier I.,

"



23 messidor an III (i); c'est à la même époque, le 13 du
même mois, comme nous l'avons vu, que, dans le même but
de vulgarisation, l'Agence permettait à l'aveugle Duvcrnv
de faire ses démonstrations sur la voie publique.

Le 13 thermidor suivant (i), le projet une fois mûri,
elle décide de saisir de la question la Commission des Tra-
vaux publics, sans l'autorisation de laquelle on ne pouvait
pas faire exécuter le travail; dès le lendemain i, l'A-
gence écrit à ladite Commission (3).

Le 22 thermidor, la Commission des Travaux publics
invite par lettre Chalgrin, l'architecte, à se concerter à cet
égard avec l'Agence des poids et mesures (.

Plein d'empressement et de déférence, Chalgrin écrit dès
le lendemain 23 à la Commission pour lui donner l'assu-
rance qu'il va de suite se conformer à ses instructions (5).

Le 2() thermidor, en effet, Chalgrin va conférer avec
l'Agence des poids et mesures « sur la construction des
monuments destinés i faciliter au public la connaissance
des mesures linéaires n. L'Agence indique à Chalgrin les
emplacements qu'elle croit les plus favorables pour la
réalisation de son projet 6).

Il faut à Chalgrin quelque temps pour faire sur place
SOfl enquête sur le choix des emplacements; ce n'est que le
16 fructidor qu'il rend compte à l'Agence de ses courses
dans Paris (v).

Le -28 du même mois l'Agence demande à Chalgrin le
croquis d'un projet pour les monuments en question (8:.

• (I) et (2) Archives nationales. F0 1298, Comptes décadaires de l'Agence.
(3) et () Archives nationales,	 et Pièces ju1zJicuiecs, 1, il.
(5) Idem, F	g3, et Pièces jus!ificatiz'es, i n.
(6 7) et (8) Arch. nat., F i o8, Comptes ddcadaires de l'Agnce des

poids et mesures.
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Quatre jours plus tard, le	jour complémentaire an 11E,
Chalgrin envoie à lit des Travaux publics le
croquis de SOfl projet, le devis de son estimation et le ta-
bleau des emplacements choisis par l'Agence (i). Voici
les seize s lieux de placement » dans lesquels devaient être
établis les » monuments métriques u

u Au Palais National (z", dans le Jardin.
« Au Luxembourg sur la rue de Tournon (3).

Au Palais de Justice.
« A l'entrée du Palais Égalité.
« A la Porte Antoine.
« A la Porte Martin.

A la Porte Denis.
u A la Poste aux Lettres.

A la Place Mauhert.
• Rue Denis, près la rue aux Ours,
• Au Jardin des Plantes.
• A la Bibliothèque Nationale.
• Boulevard des Italiens.
• Au Pont-Neut.
« A la place de Grève.

A l'entrée de la Gallerie des Tableaux. u

Chacun de ces « monuments métriques n était estimé
par Chalgrin 1802 1. to S.

Le ( vendémiaire an IV, après examen du devis et du
croquis, approuvé par l'Agence des poids et mesures, la
Commission des Travaux publics écrit à Chalgrin pour
L'autoriser à exécuter le travail i_p. Par lettre du même

s) Arch. nat., F' )L•, Pièces justi/icatii'c's, 1V.
(2) C'est- à-dire aux Tuileries.
(3) A cet emplacement on préféra les communs du Petit-Luxcmbourg,

le 36 actuel de la rue de Vaugirard.
(4) Archives nar., F 903, Pièces justificatives, V.
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,1.
jour elle invite Hersent, gardien du magasin des marbres
de Chaillot, à délivrer à Chalgrin les marbres nécessaires
pour la construction de ces monuments métriques.

Quelques jours plus tard, le 17 vendémiaire an IV,
Chalgrin annonce à la Commission la mise en train des
travaux (i(.

Les travaux furent-ils réellement commencés à cette
date? On a quelques raisons d'en douter.

A l'Agence des poids et mesures qui par lettre du 22 ven-
démiaire (2 le priait de presser les travaux le plus possible,
Chalgrin répond en s'excusant, le 1 2 brumaire f3), d'avoir
été empêché jusque-là, et en promettant de faire à bref
délai élever un de ces petits monuments à la porte du
Conseil des Anciens.

Indifférence ou mauvais vouloir? Chalgrin semble ou-
blier encore sa promesse. Le 3 frimaire an IV, l'Agence

voyant avec peine la lenteur qu'apporte Chalgrin à
l'exécution des petits monuments mct riq US l'invite à
s'en occuper au plus tôt 4).

Le 2 8 du même mois de frimaire an IV l'Agence se
plaint au Ministre de l'intérieur de la persistance de la
mauvaise volonté de Chalgrin

Enfin, au mois de nivôse an 1V, les travaux sont com-
mencés. Chalgrin t chargé de l'entreprise Corbel fils, sculp-
teur-marbrier demeurant rue Basse-du-Rempart, chaussée
d'Antin, n° 3 go. Corbel u reçu des marbres de Chaillot, il
commence à débiter des tables dans les blocs qu'on lui u
confiés, mais bientôt il est obligé de s'arrêter, le bloc de

(ï) Archives nationales, 1;IL yo3, Iuccs jïstzJicativc.v, V!.
(2) et (3) IcI. 1712 1298.
() Archives nationales, FI2. 1298.
5) Id., F12. 9ï;3. Pièces juslijica:ivcs, % il.

-.	-
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marbre est défectueux et ne peut servir par lettre du ô ni-
vôse Corbel demande au Ministre de l'intérieur, pour
pouvoir mener son entreprise è bonne fin, des blocs de
marbre de Marly conservés au dépôt des Tuileries (i).

Le 12 nivôse k Ministère de l'intérieur écrit à Hersent,
gardien des marbres de la République, d'accorder à Corbcl
l'objet de sa demande (2.

En bon fonctionnaire soucieux de dégager sa respon-
sabilité, Hersent répond le surlendemain, le 14 nivôse, au
Ministère de l'Intérieur que ces blocs de marbre de Marly
appartenant au dépôt des Tuileries, il ne peut rien faire,
lui, gardien général des marbres de la République, sans
l'autorisation des membres du Comité des inspecteurs du
Corps législatif (3).

Ce fut au plus tôt Ic S pluviôse an IV, d'après les don-
nées que nous fournissent les comptes décadaires de l'A-
gence des poids et mesures, qu'à la suite de lettres ('), adres-

(r) Arch. nat., FU 1298.
(2) Id., F	903.
(3) Id., L'	qo3.
( o3,ct F' 1298. Des deux Conseils qui, en nivôse anIV,compo-

saient le Corps législatif, l'un, le Conseil des Cinq-Cents, tenait ses séan-
ces dans la salle du Manège 0L avaient successivement siégé la Consti-
tuante, depuis le q novembre 1789, la Législative, et la Convention
jusqu'au 9 mai 1793 ; l'autre, le Conseil des Anciens, siépeait au palais
des Tuileries dans la salle des Machines, où la Convention avait tenu
ses séances depuis le U) mai I 79. Voyc7 Armand Brette: Les édifices ou

à Paris, les anciens États généraux et les Assemblées Fane-
,ncntaires (dans La Révolution francaise, numéro du i,; février i

7, 17!). - Cette salle des Machines du palais des Tuileries se trou-
vait entre le pavillon de l'Horloge et le pavillon dc Marsan ; elle avait
été construite sous Louis XIV pur la représentation des ballets et des
comédies; le plafond avait été orné de peintures de Coypel d'après les
dessins tic Le Brun. Voy. Piganiol de la Force Dcscriçtiou historique
de la Ville de Paris et de ses environs, Paris, 17('15, io vol. il'-] 2, Il, 374,
et l"ernand Engerand Inventaire des tableaux commandés et achetés pai-
la Dz,-cctmon des !làtinientsdu Roi (1709-1792), Paris, Lcroux, 1900, in-8e.
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sées par le Ministre de l'Intérieur au Comité des inspecteurs
du Corps législatif, à Cellier, directeur général des trans-
ports et approvisionnements de Paris, (c maison Condé,
rue ci-devant Monsieur », à Hersent et à Corbe] que
Corbel put enfin prendre livraison des marbres de
Marly.

L'Agence temporaire des poids et mesures avant cessé
ses fonctions le 1'r ventôse an IV, elle n'a pas dû vrai-
semblablement assister à l'inauguration de ces mètres de
marbre, dont la première elle conçut le projet et dont,

malgré les petites manoeuvres de l'intérêt, les dédains
de l'ignorance, lu force d'inertie des insoucians » elle pour-
suivit l'installation avec une persévérance remarquable. A
quelle date précise ces seize mètres de marbre furent-ils
établis dans Paris? Nous n'avons pas pu le trouver. Ils ne
l'étaient pas en pluviôse an IV, ils l'étaient en floréal an
VII. En effet dans l'édition de floréal an VII des Notions
élé?)lel!Lli,-cs du iioui'eiu srstènze des mesures publiées
par l'Agence temporaire on lit « Des mètres-modèles en
cuivre exécutés avec une grande précision par le C'
Lenoir, artiste justement célèbre, ont été déposés à la
Bibliothèque nationale, au Muséum des tableaux et dans
quelques autres dépôts publics; enfin il a été placé dans
les endroits de Paris les plus fréquentés des tablettes de
marbre qui offriront avec exactitude la longueur du mè-
tre (i) ». C'est donc entre 179(i et 1799, plus exactement
entre février 1 796 et  mai 1709, qu'a été scellé à sa place ac-
tuelle le mètre de marbre du n° 36 de la rue de Vaugirard
taillé dans un bloc provenant de Marly. L'emplacement
qu'il avait dû tout d'abord occuper était le mur du Palais

() Archives nationales, Ai) Viii. 37.
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du Luxembourg en face la rue de Tournon (t). L'idée pre-
mière de ce mètre de marbre, comme des quinze autres
dont nous avons parlé, appartient à l'Agence temporaire
des poids et mesures, qui intéresse, à double titre, la So-
ciété historique du V10, puisque sur les trois immeubles
qu'occupa successivement cette Agence pendant ses dix
mois d'existence deux appartiennent au VI' arrondissement
actuel, l'hôtel de Juignd (2) au quai Malaquais et les com-
muns du Petit- Luxembourg.

(1) Archives nationales, F go',.
(a) l)cnommé suceessj yement hôtel de Lauzun en i 714 et en z 725

plans  de Lacaille et de Delagrive,, hôtel de la Roche-sur-Von en 739
(plan de Turgot), hôtel Mazarin en 15 (plan de J. B. Jaillot), l'hôtel de
Juigné, situé au quai Malaquais, était compris entre l'hôtel de Bouillon
au couchant, le couvent des Petits-Augustins au midi, et l'hôtel de Lautrec
au levant.

L'hôtel de Lautrec est aujourd'hui le n q du quai MaLaquais, à l'angle
occidental de la rue Bonaparte.

Le couvent des Pctits-Augustins qui, depuis I 7)1, Servait de dépôt
pour les ouvres d'art avait été, en brumaire an IV, consacré au Musée
iles monuments français; lors de la suppression du musée, les hi&timents
et les jardins des Petits-Augustins furent afléctés, par l'ordonnance
royale du j  décembre zSiô, à 'Ecolc des Beaux-Arts.

L'hôtel de Bouillon, devenu au XIX siècle l'hôtel de Chimay, porte le
n 17 du quai Malaquais. I'acquisitinn de l'hôtel de Chimay par I'Et;it
pour servir à l'agrandissement de l'Lcole des Beaux-Arts a été approuvée
par la loi du iS février 1885.

L'hôtel de Juigné n'existe plus. Sur son emplacement qui correspond
au n" ii actuel du quai Malaquais on s construit, de rSôo à 1862, la
galerie du l'Ecole des Beaux-Arts, ouvrant sur le quai, destinée aux
expositions temporaires.	-

Lorsque l'Agence (les Poids et Mesures dut, en pluviôse an IV, évacuer
l'h'tcl de Juigné, ce fut pour céder la place au Ministère de la Police
générale créé le 12 nivôse précédent, qui l'occupa de 1796 à iSiS.

Vny. La Tynna Dictionnaire Ioogra'hiqne.. des ,'rics de Paris, et
Archives nationales, A 1" tir, 339 et 377, plaquettes 1494 et 1902.



LES ÉTALONS PROTOTYPES DU MÈTRE

Il y a deux étalons prototypes du mètre l'un, l'ancien
prototype national de l'an VII, conservé aux Archives
nationales I autre, le nouveau prototype international de
1889, déposé depuis le 28 septembre 18$) dans le caveau
du pavillon de Breteuil, situé dans le parc de Saint-Cloud,
qui a été concédé par la France au Bureau international
des Poids et Mesures.

Le prototype de l'an VII, présenté le 4 messidor
an VII ( juin 179) au Corps législatif, fut déposé le
même jour aux Archives nationales dans l'armoire de
fer, où il est encore aujourd'hui. Le mètre des Archives
est une règle de platine, à bouts, non divisée, faite à la
lime c d'un métal flexible et peu résistant)) par Lenoir (i),
fabricant d'instruments de mathématiques à Paris; il est
enfermé dans UflC boîte en acajou, munie d'une serrure.

De ce prototype du mètre il y a deux autres types,
également en platine, l'un à l'Observatoire de Paris,
l'autre au Conservatoire des Arts et Métiers. Le mètre en
platine du Conservatoire doit être celui qui fut construit

I) Sur les médailles Obtenues par 1,cnoir aux i-:xitions industriel les
de lan VI et de l'an IX, vov. le Monttcur uni "s il des 1"' et 2 vendé
miaire, ai) X. P . 4. - Janetti, orfèvre, fut associé mx premiers travaux
de la fabrication du prototype en platine, voy. Archives nationales, F'
1298, Comptes décadaires de l'Agence temporaire des poids et mesures,
21 brumaire et 2 frimaire an 1V.
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en même temps que le prototype des Archives, et déposé
le même jour, le 4 messidor an VII, au Ministère de
l'intérieur, pour servir aux travaux du Bureau des poids
et mesures (i ' . Ce mètre de platine appartient en effet
au Conservatoire des Arts et Métiers depuis 1848 (2).

Or, le Bureau des poids et mesures qui, avec la sur-
veillance et la vérification des poids et mesures, avait le
dépôt et la conservation des étalons du mètre et du kilo-
gramme, fut, en 183 1 ,  détaché du ministère de l'intérieur
auquel il appartenait depuis le pluviôse an IV, pour
être attribué au ministère nouvellement créé du Commerce
et des Travaux publics 3). Rattaché de 183  à 1848
ce nouveau département ministériel consacré au com-
merce (.), le Bureau des poids et mesures demeura chargé
pendant cette période, comme il l'avait été quand il faisait
partie du ministère de L'Intérieur, de la conservation des
prototypes nationaux, jusqu'à ce que la décision ministé-
rielle du 28 avril 1,S48 prescrivît le transfert du dépôt dc
ces étalons au Conservatoire des Arts et Métiers (5.

Le mètre en platine de l'Observatoire de Paris ne devait
pas encore y être déposé en i 8o3, mais il l'était en t 8o(.
Voici pourquoi il ne devait pas y être en i8o3	à cette

Établi près le Ministère dc l'intérieur par la loi du 24 pluviôse
an IV, en remplacement de l'Agence temporaire des poids et mesures.

2) V o yez Almanach national de L

(3) VOY. Almanach toyal de 183 1 .

Dénonimé successivement, de t 83 t à t ls, Ministère du Commerce
et des Travaux publics, puis simplement du Commerce, puis des Tra-
vaux publics, de l'Agriculture et du Commerce, et enfin (depuis 139
jusqu'à 1848) de l'Agriculture et du Commerce.

(5) Voy. Almanach national de iSSi, - En t $i t, lorsque cc mètre en
platine appartenait au Bureau des poids et mesures, alors établi près le
Ministère de l'intérieur, on le compara solennellement avec l'étalon pro-
totype des Archives; vtty. le procès-verbal de comparaison du i$octobre
18 ri, Archives nationales, Armoire de fer, carton 44.
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date il fut question de confier à l'Observatoire, sous la

surveillance dLL Bureau des Longitudes, le mètre proto-
type des Archives. Un arrêté des Consuls du r vendé-

miaire an XII (24 septembre t 4o3) prescrivit même
formellement le dépôt de cc prototype à l'Observatoire ii).
Chaptal, ministre de l'Intérieur, écrivit dans ce sens, le
o brumaire an XII i novembre io3) à Camus, garde
des Archives de la République (2); mais l'affaire n'eut
pas de suite. Le mètre en platine de l'Observatoire y était
déposé en o6 à cette date en effet, Delambre, Pronv,
Burckhardt et Bouvard, membres du Bureau des Longi-
tudes, procédèrent à la comparaison du prototype des
Archives et du mètre en platine de l'Observatoire (3.

Outre le prototype de l'an VII, les Archives nationales
possèdent encore, conservés de même dans l'Armoire de
fer, trois autres étalons du mètre i une règle de cuivre;
2° le « Mètre prototype n 0 8 » en platine iridié pur, section
transversale en forme de X, déposé aux Archives en

le Mètre-étalon n° t S » en platine, alliage de i
même section en forme de X, donné aux Archives natio-
nales en 18()-2.

Le mètre en cuivre des Archives est un mètre à traits,
divisé en dix décimètres. Il est enfermé dans une boîte en
nover, munie primitivement de trois crochets. Sur le petit
côté gauche de la boîte on a ménagé une coulisse desti-
née à faciliter l'extraction du mètre. Ce mètre a la forme
d'un polyèdre, plus large de la face postérieure dont le
métal a été laissé brut. Sur la face antérieure qui a été polie
on lit l'inscription suivante Longueur du ijiètre égale à

Archives nationales, 1F iv, plaquette Sqr, 0° 13.
a; Archives nationales, Armoire de fer, carton 44.

(: .rLhi es nationales, Armoire Je fer, procs-verbal du 26 j uin
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L) ,0 O 0,0001 du quart d'un méridien terrestre évaluée,

en anciennes mesures, i 3(i pouces ï z lignes -	de li-
100

,riie. EIalon,ié à 12 degrés du thermomètre de Réaunzuir.
- Ferai. Quai du Nord ï). A I'aris. A quelle date a été
construit ce mètre de cuivre? Évaluée en anciennes
mesures, sa longueur est, comme on vient de le voir, de

36 pouces, ï I lignes,	cette longueur est précisément

celle qui, à titre provisoire, avait été fixée pour le mètre
par les décrets des	août 1793 et 18 germinal an III,

c'est-à-dire à 3 pieds, I t lignes, La longueur défini-

tive du mètre o été fixée par la loi du I q frimaire an VIII

qui, diminuant le mètre provisoire de - ---- de ligne,

l'évaluait à 3 pieds, t ï lignes, 
29() 

C'est donc entre l'an
1000

III et l'an VIII qu'a été construit le mètre en cuivre des
Archives. Le décret du l

e, août 1 79i ordonnait l'établis-
sement d'un étalon provisoire des mesures de la Répu-
blique. Il serait bien tentant a priori de le voir, cet
étalon, dans notre mètre de cuivre. Mais on ne peut
que le supposer : en effet, pour l'étalon provisoire en
question, que les commissaires des poids et mesures vé-
rifièrent le 2 1 prairial an III d'après la toise de l'Académie
des Sciences qu'ils présentèrent ensuite le t o messidor
an III au Comité d'instruction publique, on composa une
inscription qui diffère complètement de celle que nous

Nom donné pendant la Révolution au quai des Morfondus, devenu
de nos jours quai de ]'Horloge.

(	li s'agit sans doute de la toise du Pérou, Construite en i-,3 par

_____



avons reproduite plus haut. Si l'inscription projetée pour
l'étalon provisoire a été réellement gravée sur l'étalon,
ce que nous ne pouvons pas d'ailleurs établir d'une façon
positive, il ne faudrait voir dans le mètre en cuivre des
Archives qu'un des étalons destinés aux administrations
de départements en vertu des décrets des aotit t q3 et
18 germinal an III (t).

L'origine du « Mètre protot ype n° 8 » et du u Mètre étalon
n" 15 n, déposés l'un et l'autre aux Archives nationales,
appelle quelques développements.

C'est depuis le ir janvier 1840, comme nous l'avons
indiqué, que le système métrique a été rendu définitive-
ment obligatoire en France par la loi du 4 juillet 1837. Le
Bureau des poids et mesures, installé près le ministère de
l'Agriculture et du Commerce, était chargé du u maintien
et de la propagation du système métrique n. L'établisse-
ment successif de bureaux de vérification de poids et me-
sures (2) pourvus d'étalons du mètre, du kilogramme et du
litre, facilita l'adoption du s ystème métrique en multipliant
les garanties et les sanctions officielles. D'autre part les
expositions universelles de 18.5 t, de 1855, de 1862 et de
t	de Paris et de Londres, en contribuant puissam-

Langlois, ingénieur du Roi et de l'Académie des Sciences pour les ins-
truments d'astronomie, sur laquelle furent réglées les toises envoyées
dans les principales villes du royaume, et qui, après avoir appartenu à
l'Académie, appartient maintenant ii l'Observatoire de Paris. Vov. Comité
international des l'oids et Mesures. Dou,è,nc' -apj'urt aux Goure ruewents
szgnalan'cs de la Con peu tion du mitre sur l'excrctce de j 55'. Paris. î

in-, P. 17, 18.
(t) Archives nationales, F 17 A t 135, n" . Il y u dans ce dossier, le

texte de deux inscriptions, l'une pour la grande face, l'autre pour la pe-
tite face de la règle en cuivre qui devait former l'étalon provisoire du
métre.re.

L	Eu i Son il y CI) jVaIl	71

-	-	 -	.-'
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ment à l'essor de l'industrie et du commerce, faisaient
comprendre plus vivement que jamais la nécessité de l'uni-
formité des poids et mesures pour augmenter et accélérer
les relations et les transactions internationales. Dès 1862
une commission parlementaire était, en Angleterre,
chargée d'étudier un projet de réforme des poids et mesu-
res. Richard Cobden s'y prononcait énergiquement en
faveur du système métrique. En 8 7 la « Conférence
géodésique internationale (i) », après avoir proclamé le
principe d'utilité générale, admettait l'opportunité de
l'adoption d'un système décimal des mesures conforme
au nôtre et basé sur l'étalon métrique des Archives de
France. Pour la réalisation de cc projet elle demandait la
création d'une commission internationale dans laquelle
seraient représentés les États européens.

La France se devait à elle-même d'achever son oeuvre
le système métrique une fois créé et adopté chez nous,
c'était à elle de le perfectionner et de le propager parmi
les nations. En 1868, une commission composée de mem-
bres de l'Académie des Sciences et du Bureau des Longi-
tudes, sous la présidence du Maréchal Vaillant, adopta
les conclusions suivantes

i' Il sera fait une copie légale par un mètre à traits
du mètre à bouts des Archives.

2" Cette copie sera effectuée par une commission fran-
çaise, à laquelle seront appelés des commissaires désignés
par les puissances étrangères.

30 Il sera nommé par décret une commission chargée
dès à présent de préparer les éléments du travail.

L' « Association géodésique internationale " avait été fondée en
M6. St.1 par le général prussien Baever, vy. . M,'ye,s Konicrsat ions-
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Le décret impérial du 2 septembre 1869 constitua cette
commission : elle comprenait Mathieu, le général Morin,
Le Verrier, Laugier 1 Fave, Fizeau, H. Sainte-Claire-De-
vil le, tous membres de l'Académie des Sciences, le général
Jarras, directeur du Dépôt de la Guerre, et M. Tresca,
sous-directeur du Conservatoire des Arts et Métiers (r). En
1870, le gouvernement français convoqua pour la première
fois la Commission internationale du mètre. Elle tint sa
première séance au Conservatoire des Arts et Métiers,
mais les événements de l'année terrible allaient bientôt
la frapper d'impuissance. La commission internationale
ne put reprendre ses travaux qu'en 1872 (2)-

La Révolution, à qui l'on doit le système métrique,
avait en quelque sorte pris l'initiative de cette mesure
internationale. En 1798, à la veille du retour â Paris,
après l'achèvement de leur travail gigantesque, de
Méchain et de Delambre, chargés, comme on sait, de
mesurer l'arc du méridien compris entre les parallèles de
Dunkerque et de Barcelone, le Directoire avait convié les
gouvernements étrangers à déléguer à Paris des savants
pour se prononcer sur l'c.euvre de Méchain et de Delam-
bre toutes leurs observations, les savants étrangers
devaient les examiner dans le plus grand détail; tous leurs
calculs, ils devaient les refaire. Il y avait quelque largeur
dans cette conception de demander à l'Europe savante la
consécration d'une oeuvre dont pouvaient ttrc justement
fiers nos savants français! Convoqués à Paris pour les
premiers jours de l'an VII, les savants étrangers avaient,

(') Voy. le Journal officiel du 3 septembre ,86; [e rapport qui pré-
cède le décret est intéressant pour l'historique de la question.

(2) Comptes rendus des séances de Lî prcmzere Conférence générale des
Poids et Mesures réunie d Paris en	Paris, r9,	p. 1 I.
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pour la plupart, u devancé l'instant marqué et depuis
deux mois attendaient notre retour n i). (Méchain et
Delambre revinrent à Paris au commencement de frimaire
an VII,'(

Abandonnée nécessairement en 1870, l'idée de sou-
mettre le système métrique à une vaste enquête inter-
nationale fut reprise cri 1872; la Section française de la
Commission internationale du Mètre (2) fut chargée de la
construction du mètre à traits, demandé déjà par la
commission provisoire de 1868, qui devait être une copie
légale du mètre à bouts des Archives; pour ce mètre à
traits on devait employer, non plus le platine seul, mais
le platine iridié, à ici pour ioo d'iridium; le nouvel
alliage, qui devait présenter de meilleures garanties d'inal-
térabilité, fut coulé le 15 mai 1874, au Conservatoire des
Arts et Métiers; de nouveaux pourparlers s'engagèrent
entre les nations et aboutirent finalement à la u Conven-
tion du Mètre s signée à Paris, le 20 mai 1875.

Par cette Con vention du Mètre seize États (3) s'engageaient

(I) Méchain et Delambre : Base du système métrique décimal, ou
Mesure de l'arc du méridien Compris entre 1cv parallèles de Dunkerque
et de Barcelone exécutée en 1792 et années suivantes, Paris, Baudouin,
18o6-8o7, vol. in-4 0 ; discours préliminaire, p. gi L'exemplaire de
cet ouvrage, qui est conservé aux Archives nationales dans l'Armoire de
fer, avait été offert par Delambre à Camus (lettre du 6 mars r86. ,\u
témoignage d'un contemporain, le public l'accueillit o avec acclama-
tions s (Grande Enc yclopédie, XVIIi, 761, article u Géodésie

ia> Elle était compose de neuf membres.
(3)	Allemagne, 2 Confédération Argentine,3 Autriche-Hongrie,
Belgique, 5 Danemark, 6 Espagne, 7 États-Unis d'Amérique, S France,

g Italie, to Pérou, i i Portugal, 1 ,2 Russie, i3 Suède et Norvège, i. Suisse.
15 Turquie, 16 Vénézuela. -- Depuis lots cinq autres États surit entrés
dans ladite convention : la Serbie en 1879, la Roumanie en i88, la
Grande-Bretagne et Irlande en 1884, le Japon en i885, et le Mexique
en 1891, ce qui porte à 21 le nombre des gouvernements signataires.
Voy. Almanach de Gotha de J go3.
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à fonder et à entretenir, à frais coin mu ris (i), un« Bureau
international des Poids et Mesures », devant siéger à
Paris et fonctionner sous la direction et la surveillance
exclusives d'un « Comité international des Poids et
Mesures u, placé lui-même sous l'autorité d'une « Con-
férence générale des Poids et Mesures u, formée des
délégués de tous les États contractants. Aux termes de
l'article 6 de la Convention, le Bureau international est
chargé

i° De toutes les comparaisons et vérifications des nou-
veaux prototypes du mètre et du kilogramme;

2° De la conservation des prototypes internationaux;
3 0 Des comparaisons périodiques des étalons nationaux

avec les prototypes internationaux;.....
(3° De la comparaison des étalons et échelles de préci-

sion dont la vérification serait demandée, soit par des
gouvernements, soit par des sociétés savantes, soit par des
artistes et des savants (2).

A la Section française de la Commission internationale
du Mètre de 1872, l'article 4des « dispositions transitoires »
annexées à ladite convention adjoignait, pour la construc-
tion des nouveaux prototypes, le concours du Comité in-
ternational que la Convention du Mètre venait d'instituer.
En fait, la collaboration de la Section française et du
Bureau international, travaillant sous l'autorité du Comité
international, fut comprise et prâtiquée de la façon sui-
vante : à la Section française la construction tout d'abord

W) Le texte de la Convention du Mètre de 1875, avec celui de ses deux
annexes, le u règlement s, et les s dispositions transitoires s est publié
dans le Jounuil officiel du 24 décembre 1875, p. 10697-10700,

2) lI fut de plus, en 1885, chargé de la construction et de la vérifica-
tion des étalons électriques et photométriques. (Comité i?zternatjopia(.....
I°?'(JceS-lrhal4.' des séances de i	Voy. p. 20,)

J
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des nouveaux prototypes, plus tard le tracé des mètres
(comme l'ajustage des kilogrammes), au Bureau inter-
national la vérification des prototypes, leur comparaison
et la détermination des prototypes internationaux (t).

Le choix du métal avec lequel on devait construire les
nouveaux prototypes était la première question à résoudre.
Ce fut l'oeuvre de Sainte-Claire-Deville. Dès 1870 il
recommandait à la Commission internationale du Mètre,
au lieu du platine pur, le platine iridié. C'est sur sa pro-
position que la Commission internationale du Mètre se
prononçait en 1872 pour le platine iridié à i o pour IOO

d'iridium, à l'exclusion du fer et du cuivre, métaux oxy-
dables. Sainte-Claire-Deville dut travailler longtemps,
avec l'aide du chimiste belge Stas, pour « débarrasser
• l'alliage des autres métaux congénères, pour analyser
• exactement la composition de l'alliage, pour en assurer
• la pureté et par suite la possibilité de reproduction
• identique du platine iridié en grandes masses Î-2)

La construction des nouveaux prototypes par la Section
française fut longue et difficile. Le Comité international
décidait le I) septembre I877 qu'il ne pourrait pas rece-
voir des règles et des cylindres, destinés à devenir des
mètres et des kilogrammes protot y pes, qui auraient été
construits avec l'alliage de 1874, remis au Comité pal' la
Section française, parce que le défaut de composition en
avait été dûment constaté (3). A la même date, la Section

(1) Comité international des Poids et Mesures. Sixième -aççor! aux
Gouvernements signataires de la Convention du Mètre sur Pexcrcice de
1882, Paris, Gauthier-Villars, 1885, in-°, P. 14.

(2) Id. Cinquième rapçort.,. su, l'exercice de rNS j , Paris, 1882, in-
4', p. 29.

(3) (o,nit (: international des Poids et Meurcs. Premier rapport...
su,' G'xercice de i 87 fi-i 877, Paris, 1577, in-ç, P. 3i. - Plus tard, en

L.	 mow



française, nouvellement réorganisée (i), tout en déclarant
qu'il fallait continuer et terminer les mètres en cours
d'exécution, émettait l'avis qu'il conviendrait, en même
temps, d'exécuter trois nouveaux mètres avec des métaux

purifiés (2) par les méthodes les plus récentes. Pour les
mètres en cours d'exécution, le ministre de l'Agriculture
et du Commerce décida qu'il suffisait d'en terminer trois
de cette façon le Comité international devait plus tard
être saisi de trois mètres anciens, c'est-à-dire en alliage
du Conservatoire de 1874, et de trois mètres nouveaux
c'est-à-dire, en alliage purifié. La Commission internatio-
nale du Mètre de 1872 avait choisi pour cet alliage pu-
rifié le platine iridié pur à io pour ion d'iridium : par
sa résolution du 4 octobre 187ti, le Comité international
des Poids et Mesures l'adoptait également (3).

L'année 1882 marque un pas décisif dans la fabrication
des nouveaux prototypes. Le 23 avril i 2, le Ministre
du Commerce passait un marché avec MM. Johnson,
Matthcy et C°, de Londres, pour la fourniture des proto-
types du mètre; en i $8o, MM. Matthey avaient déjà livré
un étalon du mètre en platine iridié pur, section en X,
que le Bureau international avait comparé avec un étalon

iS80, le Comité international reconnaissait qu' abstraction faite de
la composition chimique et de la possibilité d'une reproduction iden-
tique dans l'avenir ., les règles préparées avec l'alliage coulé par la
Section française cii i 8q présentaient les garanties suffisantes pour
tre livrées aux Etats qui le désireraient, comme prototypes nationaux.

Voy. Quatrième ra,rport... sur l'exercice de i ,8o, Paris, iSKi , in-4",
P. iû.

(i) Le décret du -21 août 1877 avait porté dc neuf à quinze le nom-
bre des membres de la Section française de la Commission interna-
tionale du Mètre. Voy. le Journal officiel du 22 aoùt 1177-

Premier t-açpoit ... .nr lexcicici' Jc 	. ,:'t
(3) Troisième la;'porl ....u- l'exercice de 1879, Paris, i88o, il-4,

P. la.
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du mètre en alliage de 1874 (r). jux termes du marché
de 1882 , MM. Matthey devaient fournir à la Section fran-
çaise trente mètres façonnés en X dans les conditions
suivantes (2)

10 La longueur des règles devait être de i"o;
2" La densité du métal devait être de 2 i,5 au moins, le

métal supposé à o" et l'eau à 40;
30 

La composition de l'alliage devait être telle que le
rapport du platine à l'iridium fût compris dans les limites
Suivantes

Platine ...........................	.,ç	85
Iridium ....... . ...................	9	0,25

avec —L _de tolérance pour le ruthénium et pour le fer,1000

-pour le rhodium mêlé de palladium, et10000
10 000

pour le cuivre, l'argent, l'or ou autres métaux.
La fonte une fois terminée, MM. Matthey devaient en-

vo\'er un échantillon de chacun des métaux et de l'alliage
à MM. Debrav (3), délégué de la Section française, et Stas,
délégué du Comité international. La construction des
règles pour les mètres - comme des cylindres pour les
kilogrammes - ne devait être commencée qu'après véri-
fication sur les échantillons par l'analyse chimique des
conditions ci-dessus énoncées.

Commandées en 1882, les trente règles en platine iridié

(1) Quatrième 1ap-oït.,. sur l'exercice de ï	l'avis, i 88z , in-4o,p. ii c'est Celui qui ert t 8 S2 devait devenir l'étalon provisoire I(2) Sixième rapport.,, sur l'exercice de z8,, l'aris, z854,P. it) t 12.

( Nommé membre de la Section française le 16 décembre 1882, enremplacement du général Mono, décédé.
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pur, section en forme de X, étaient toutes livrées au com-
mencement de 1887 (i). Après en avoir vérifié la com-
position, la densité et les qualités physiques, la Section
française confia les trente règles ia M.M. Brunner frères, t

Paris, pour l'opération du dressage le dressage consiste,
non seulement à rendre les règles droites, mais encore à
rendre toutes les arêtes bien vives. Dressées et polies par
MM. Brunner dans le cours de l'année 1887 (a), les règles

en platine furent ensuite soumises à l'opération du tracé

par les SoiflS de la Section française : c'est M. G. Tresca
(lui, au Conservatoire des Arts et Métiers, sous la direc-
tion de M. Cornu, fut chargé de tracer les mètres en pla-
tine iridié pur, section en forme de X, d'après l'étalon des
Archives. Au fur et à mesure qu'elles étaient tracées, la
Section française livrait les règles en platine au Bureau
international, - elle commença le 14 avril 1888 -. qui

était chargé de les ébarber (3).
Les règles une fois ébarbées sur poli spéculaire, le

Bureau international des Poids et Mesures put en com-
mencer la vérification et la comparaison. La comparaison
était terminée dans les premiers mois de I $$c: les nouveaux
prototypes ne différaient entre eux en général que d'une

quantité inférieure à deux microns (. Enfin au mois de

mai 1889, après avoir terminé les 1 96 comparaisons, for-

Les premières l'avaient été en r85, voy. Neuvième rapport su,
l'exercice de 1885, Paris. 1886, In-4", P. r r. Les années I8 et 18b4
avaient été employées à préparer le platine pur et à obtenir l'iridium
nécessaire aux prototypes. Vos. Comité international des Poids et Me-
sures. procès-verbauxdcs séances de 1884, Paris, Gauthier-Villars, i85,
in-8", P . 54.

(2) Onième rapport.., sur l'exercice de 1887, Paris, 1888, in -4', P. 3-5.
(38 Dixième rapport.., sur lexercice de t886, Paris, 1887, in-4

p. 20-21,
() Le micron est le millimc du tnillirnètre.
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• mes caacune de quatre séries de comparaisons des deux
• prototypes à comparer dans les quatre positionsque ceux-

ci pouvaient prendre par rapport aux deux microscopes
et aux observateurs (io, le Bureau international put choisir
le nouveau prototype. Agissant au nom du Comité inter-
national des Poids et Mesures (, le Bureau international
adopta pour le nouveau prototype international du mètre 3),
entre les trente règles en platine construites par MM. Mat-
thcy, celle qui portait le n' ; reproduction identique, au
point de vue métrologique, de l'ancien prototype national
des Archives, le nouveau prototype international du mètre
lui est bien supérieur par « les garanties d'inaltérabilité, de
u permanence avec le temps et de conservation indéfinie ».

La o première Conférence générale des Poids et Me-
sures réunie à Paris en 1889 », dans sa deuxième séance
tenue le 26 septembre 1889, sanctionnait le nouveau
prototype du Mètre, choisi par le Comité international
il devait désormais représenter, à la température de la
glace fondante, l'unité métrique de longueur (i

. ) . Dans
cette même séance qui se tint au Bureau international,
c'est-à-dire au pavillon de Breteuil, la Conférence gé-

(z) Douième rapport... sur l'exercice de 1888. Paris, 1s8, in-, P. g.(s) Le bureau du Comité international des Poids et Mesures était, en
zSSg, ainsi composé : prcsidr'nt, le général lbuficz, marquis deMulhacén,
directeur général de l'institut géographique et statistique d'Espagne;
secrétaire, le D' Adolphe Hirsch, directeur de l'Observatoire de Ncu-
chitei. En zgo3 le Comité international a pour président Ic professeurW. Fœrster, directeur de l'Observatoire dc Berlin, élu le r( septembre
1891, à la place du général lhaàcz, décédé le 20janvier 1891; pour se-
crétaire, le sénateur iSlaserna, professeur de ph ysique à l'Université deRome (cf. la Minerva de 1903), élu le 18 octobre go. en remplacement
du Dr Hirsch décédé le tG avril 11)1)1.

(3) Treiènze rapport... sur l'exercice de 1859, Paris, 189o, in-4 . P.
Comptes rendus des séances de la première Coizérence générale des

Poids et Mesures réunie a Paris en i 88o, Paris, Gauthier-Villars, i8go,
P . 38.

.5'
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néraic, conformément à l'article 2 des « dispositions tran-

sitoires u annexées à la Convention du Mètre de 1875,
procédait à la répartition des prototypes nationaux , par
tirage au sort, entre les États qui les avaient comman-
dés (i). Dès 1881 la France avait demandé trois mètres à
traits, destinés aux Archives nationales, au Conservatoire
des Arts et Métiers et à l'Observatoire de Paris (2). Le
sort attribuait à la France les trois mètres à traits, sec-
tion en forme de X, numérotés 8, 20 et 4.

Enfin, le 28 septembre j8$., en présence d'une com-
mission prise dans le sein de la Conférence générale des
Poids et Mesures, le Directeur du Bureau international,
M. le Docteur René Benoît (3), procédait au dépôt, dans
l'armoire de fer placée dans le caveau inférieur du pavil-
lon de Breteuil, du Prototype international du Mètre et de
ses témoins » (d. ) . Ceux-ci sont les deux prototypes natio-
naux qui doivent, à l'exclusion absolue du prototype inter-
national, ètre employés pour les comparaisons nécessaires
aux vérifications d'étalons que peuvent demander au
Bureau international les gouvernements, les établissements
scientifiques ou les simples particuliers :5).

(i) Comptes rendus, r.. I o; on donne la liste, par ordre alphabétique des
Etats, des résultats du tirage au sort des prototypes commandes.

(2) Cinquième rapport.., sur l'exercice d'	î, Paris, 1882, in-.1',
P . 14.

(3) Elu directeur du Bureau international le 17 septembre 1889, et
correspondant de l'institut en i 9(i2.

(4) Comptes rendus des séances de la première Conférence générale des
Poids et Mesures réuaie d Paris en r sq, Paris, 1890, in-4', P . -..

(5)Douième rapport... sur l'exercice de î NNN, Paris, i 889,in-4', P. 3. -
Les deux « témoins » déposés dans l'armoire en fer du pavillon de Bre-
teuil sont t' le mètre étalon section en X. portant le n' 13 (alliage de
874); 2" un autre mètre, section en X, en platine iridié (coté 12),

l'ancien étalon provisoire qui avait été choisi comme unité de longueur
par le Comité international dans sa séance du 4 octobre 1882, voy.
Sixième rapport Sur l'exercice de i882, Paris, t883, in-, p. 14.

mA
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Le prototype international du Mètre, marqué près des
extrémités des inscriptions gravées A 6 et B 6 1 est en-
fermé dans un étui de bois, garni intérieurement de ve-
lours et enfermé à son tour dans un fort cylindre de laiton;
fermé à l'un des bouts, ce c ylindre est muni à l'autre bout
d'un couvercle serré à vis et assujetti par une clef; le bou-
ton qui recouvre l'entrée de la serrure porte également le
n° 6. L'armoire en fer du caveau inférieur du pavillon de
Breteuil est fermée de deux clefs appartenant au Directeur
du Bureau international, Le caveau est fermé de deux
portes. La clef de la porte intérieure est entre les mains
du Directeur du Bureau international. La porte extérieure
du caveau est munie de deux serrures, l'une en haut,
l'autre en bas la clef de la serrure supérieure de la porte
extérieure est confiée au Président du Comité internatio-
nal, la clef de la serrure inférieure de cette même porte
extérieure doit rester, conformément à l'article 18 du

Règlement » annexé à la Convention du Mètre de

18 7 5 qui lui attribue une clef du futur dépôt, entre les
mains du Directeur des Archives (t).

Quelques jours après le dépôt du nouvel étalon nié-
trique dans le caveau de Breteuil, M. G. Tresca, au nom
de la Section française, retirait du Bureau international (2)

(i li Cet articlç 18 est ainsi conçu : s Le lieu de dpt des prototypes
o (du kilogramme comme du mètre) ne pourra s'ouvrir qu'au moyeu de
o trois clefs, dont une sera en la possession du Directeur des Archives de
ii France, la seconde dans celle du Président du Comité 'international)
u et la troisième dans celle du Directeur du Bureau (international). u
Voy. Journal officiel du 24 décembre 1875, p. 10699. - Le Directeur
des Archives est membre du Bureau national, scientifique et permanent
des Poids et Mesures, créé par décret du S octobre 1880.

(2) Le 24 octobre 1889, voy. Comité international... Procès-verbaux
des séances de 1go. Paris, 18qi, in-8°, P. 29, parce que les certificats
d'origine datés du 2 septembre 1889 flC Furent remis à M. iresca que
le 19 janvier (890.

L.	 mm
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les prototypes 8, 20 et 4 attribués, comme nous avons dit,
à la France par le sort, et déposait le n" 8 aux Archives
nationales. « Le Mètre prototype n° 8 a mètre ii traits,
en platine iridié pur, section en forme de X, évalué
.000 francs (i), est conservé aux Archives nationales,

dans l'Armoire de fer, comme le « mètre étalon n 0' 15 n,
qui yfut déposé en 1832 (certificat du 23septembre I82,
mètre à traits, en alliage de 1874, section en forme de X,
évalué 6.000 francs (2), comme le mètre en cuivre à traits
et l'ancien étalon en platine à bouts. Cet ancien prototype
national de l'an VIII n'a plus aujourd'hui, d'après les dé-
clarations formulées en 1892 par M1. Joseph Bertrand
et Cornu (3), que la valeur d'un document historique.
L'unité fondamentale du Système métrique est désormais
le nouveau protot ype international de 1889 qui, décidé en
principe par la Commission internationale du Mètre en
1872, ébauché en 1874 avec l'alliage du Conservatoire,

a été, sous la direction de la Section française,
construit d'après le marché de 1882 par MM. Matthey,

à Londres, de 1883 à r886;
dressé et poli par MM. Brunner, à Paris, en 1887
tracé par M. G. Tresca en 188$ au Conservatoire des

Arts et Métiers;
ébarbé, vérifié et comparé par le Bureau international;
sanctionné le 26 septembre i88q par la première Con-

férence générale des poids et mesures,

et(2) Prix fixés par la Section française à la demande du Gouverne-
ment français. vo,'. Comité international des poids et nwsu,-es. Cinquième
'apçort ..sur lexercice de 1 88 ï, Paris, 1882, in—°, P . 16. - La loi du
2 novembre 1875 avait ouvert au Ministêre de lAriculture et du Com-
merce un crédit de 260.000 francs sur l'exercice de 1 -875 pour o frais de
fabricatin des prtotypcs et des étalons métriques internationaux o

(3) Comité international des poids et mesures. Procès-verbaux des
séances de i	Paris, i8, 1 3, in-8°, p. 58.



et qui a été déposé le 28 septembre 1889 dans le ca-
veau du Bureau international des Poids et Mesures, au
pavillon de Breteuil (r').

(t) Le pavillon de Breteuil a été mis à la disposition du Comité in-
ternational des Poids et Mesures par la loi du 27 novembre 1875, pro-
mulguée le ii décembre. Voy. Journal officiel de 1875, P . 9.755 et 10201.
- Construit ait XVILI' siècle, dans le parc de Saint-Cloud, sur l'emptacc-
nient d'un ancien Trianon par le bailli de Breteuil, chancelier du duc
d'Orléans, père de Ph il ippe-Egalité; le domaine de Saint-Cloud avait été
acheté par Monsieur, frère de Louis XIV, et resta la propriété Je la Mai-
son d'Orléans jusqu'à ce qu'il fût vendu en 1754 à Marie-Antoinette.

Le pavillon de Breteuil fut, en r$o5, lors dc la création du royaume
d'Italie, affecté à la résidence dc Marescalchi, ministre du rvaume d'Italie
près l'Empereur et Roi, ce qui explique le nom de pavillon d'Italie qu'il
porta quelque temps. Voy. J. Vatout Souvenirs historiques des résiden-
ces royales de France, tome V, Palais de Sainl-Cloud, Paris, Firmiri-I)i.iot,
J 842, in-8, p. 390. - Sur la destination du pavillon de Breteuil en 1810,
vo)'. Frédéric Masson : Napoléon et sa famille, tome V, P. 282 CoiTes-
pondance de Napoléon 1', tome XX, n°' 16622, 16627, 16628, i666o,
16687.
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PIÈCES JUSTIFICATIVES

Paris, rue de Vau girard, n° lo&,, le 14 iher-
inidor l'an 3 1 de' la République, une et in-
divisible (i).

L'Agence temporaire des Poids et Mesures à la Commission
des Travaux publics 2).

Par notre lettre, du 9 de ce mois, nous vous avons pro-
posé l'exécution d ' LIfl projet qui nous semble propre à faci-
liter l'établissement du nouveau système des mesures itiu-
raires, en accoutumant les citoyens à faire l'application des
noms que la loi leur a donnés aux espaces qu'elles doivent dé-
terminer.

Nous croyons devoir vous inviter à prendre en considération
un autre projet qui ne aera pas moins utile pour préparer
à l'usage des mesures de longueur destinées au commerce,
et dont l'émission est très prochaine, du moins à Paris. Les
citoyens entendent parler tous les jours du mètre et du de-
mi-mètre, qui doivent être substitués ci l'aune, du double-
mètre qui doit remplacer la toise, et du décimètre et double
décimètre, qui doivent tenir lieu de la mesure de poche con-
nue jusqu'ici sous le nom de pied-de-roy. Des instructions
imprimées (3) expliquent quels sont les rapports de ces flou-

C) Archives nationales, F 13 965 (original signe).
) Cette commission comprenait Lecarnus et Rondelet, commissaire,;,

et Dupin, adjoint.
(3) l'instruction sur le nouveau système métrique, dont la publica-

tion était confiée à l'Académie des Sciences par l'article 10 du décret de
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velles mesures avec les anciennes; mais peu de citoyens sont
à portée de consulter ces instructions; beaucoup moins en-
core sont curieux (le le faire, ceux surtout à qui il importe
le plus de connaître les dimensions des nouvelles mesures,
puisque ce sont eux qui doivent en faire l'usage le plus fré-
quent; les marchands, les ouvriers de toute espèce attendent
tranquillement l'époque où l'emploi en sera rendu obliga-
toire, pour s'occuper du soin de s'en instruire.

Nous avons pensé qu'il fallait mettre en quelque sorte les uns
et les autres dans l'impossibilité de se refuser à la connaissance
de ces nouvelles mesures, et rien ne nous a paru plus propre
à remplir cet objet que de les placer sous les veux demies les
citoyens, de manière que tous fussent toujours, non seule-
ment à portée de les consulter, mais encore pour ainsi dire
forces au moins de les voir et de familiariser leurs yeux
avec elles. Nous croyons pour cela qu'il co,zt'iendrait de
placer dans les lieux les plus fréquentés de Paris quelques
monuments, peu considérables, mais cependant asse i appa-
yens pour attirer la curiosité, et as.ve solides pou,- résister
aux injures de l'ai,- et aux atteintes de la malveillance, sur
la base desquels serait fixé ou simplement tracé un mètre,
ainsi que l'indication de ses ?'apports avec les anciennes me-
sures (t).

Il tic nous appartient pas de déterminer la forme la plus
convenable à ces édifices, il nous suffit de vous avoir coni-
muniqué notre idée; c'est à vous, si vous jugés devoir l'a-
dopter, à en régler l'exécution, et nous ne pouvons, sur
cela, que nous en rapporter à votre sagesse. Nous nous
permettrons seulement de vous indiquer quelques-uns des
lieus où nous pensons que ces monuments pourraient (2

la Convention du t' août 1793, fut, à la suppression de ladite Acadé-
mie le 8 août 1793, rédigée par HaUv, membre de la Commission ter,,-
poraire des Poids et Mesures et publiée eu germinal ait 11. Voy. J. Guil-
laume Procès-verbaux dis Comité d'instruction publique de la Convention
nationale, t. li, Paris, M DCCC XCIV, p. 19.
(t Les mils imprimés en italiques sont soulignés dans l'original.
() A noter dans un texte de 1795 des formes comme pourraient, était,

serait, fallait, conviendrait, connaissance, connaître, car le Changement

F:
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être le plus avantageusement placés ce serait : 1 le vestibule
du palais national (t) et le monument qui y serait élevé pour-
rait en même temps servir à marquer le point d'où partiront
les bornes qui devront indiquer le miriamêtre, que nous
vous avons proposé par notre lettre du 9;

2' L'enceinte du jardin égalité 2);
3 Les principaux ponts;
4° La halle et les marchés les plus considérables;
5 0 L'emplacement où était anciennement la porte Antoine;
60 La porte Denis;
7 La place qui est en face du Palais de justice (3);
8 0 La place du Panthéon français, etc., etc.

Salut et fraternité.

Les membres composans l'Agence temporaire des poids et
mesures.

Signé GATTEY. ( Signé) COQUEBE1T. (Signé I LEGENDRE.

En marge on lit

Proposer à la Convention les mesures indiquées par cette
agence et de désigner l'agent ou les agents auxquels il con-
viendrait d'écrire, de se concerter avec l'agence des poids et
mesures pour l'établissement des monumens en question
lesquels feraient ensuite un rapport à la Commission (des
Travaux publics) sur ces objets dont ils lui presenteraient
aussi les plans.

de oi, prononcé è, en ai n'a été consacré que par la 6' édition du Dic-
tionnaire de l'Académie, en i35 ; v,-y. un article de M. Gaston Paris,
dans la Reine des Deux-Mondes du 15 septembre 1901, p. 251.

(i) Palais des Tuileries.
(2) Jardin du Palais-Royal.
(3) Place demi-circulaire faisant facei la grille de la cour du Ma), CuLte

les lues de la RarilLerie et Saint-[tarthélémy.
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ii

Paris. le 22 thermidor an 3' de la République.

La Commission des Travaux publics au citoyen Chalgrin,
architecte ( j 1.

La Commission vous invite, Citoyen, à vous concerter avec
l'Agence temporaire des poids et mesures, pour l'établisse-
ment de quelques monumens peu considérables sur lesquels
seraient tracé un mètre ainsi que l'indication de ses rapports
avec les anciennes mesures. Elle pense que les monumens ne
doivent avoir par eux-mêmes que le moins d'importance pos-
sible, mais qu'ils doivent être placés d'une manière assez ap-
parente pour attirer la curiosité, et construits avec assez de
solidité pour résister aux injures de l'air et aLiX atteintes de la
malveillance.

D'après les renscignernens que vous aurez pris avec l'Agence
temporaire des poids e mesures, vous voudrez bien adresser
à la commission des travaux publics un rapport sur les
moyens de remplir avec le plus d'économie les vues de l'A-
gence des poids et mesures.

Salut et fraternité.

(1) Archives nationales F I g65 (minute).

1
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Ii

Paris, le 23 thermidor l'an 3' de la République
française une et indivisible t ï.

Citoyen Commissaire

J'ay reçu la lettre que vous m'avez écritte pour me concer-
ter avec l'Agence des Poids et Mesures pour placer les monu-
ments sur lesquels seront placés les mettre. Je suis bien de
vôtre sentiment, cela doit être simple. Je vous ferai aussitôt
mon raport sur le resultat de cet objet lorsque l'agence aura
déterminé les locaux ou ils auront desiré qu'ils soient placé.

Je vous remettrai aussi ces jours cy le resultat des demandes
que vous a fait l'agence sur les objets dc reparations et aug-
mentations de logement en suplément de ce qui a été ordonné.
Je lui ai fait les observations sur l'augmentation graduelle des
journées d'ouvriers et matériaux qui se sont succédé depuis
que j'ay commencé a faire leur arangement de décade en dé-
cade, afin de se restraindre ô l'absolue nécessité, et vous verez,
citoyen commissaire, lorsque vous viendrez visiter ce local.
qu'il n'a eu que le necessaire, et que j'i ai mis le plus d'eco-
nomic possible. J'a y vu ]e citoyen Fepoul secretaire general
du bureau du comité central des renseignements du Comité
de Salut public pour l'engager a terminer mon affaire d'apres
le raport que vous lui avez fait passer il y s plusieurs jours.
Il m'a assuré que le travail estoit tout prêt et qu'il ne tarde-
roit pas à vous être adressé. Je vous prierai de vouloir bien
me terminer cet objet dont j'ay dans ce moment un besoin
reel et vous en aurai une vrai obligation.

Salut et fraternité.
(Signé CHALGRIN.

(t) Archives nationales, F't 903 (original signé)
(2) Lettre écrite à la ComtnissiotL des Travaux publics.
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IV

Paris, le 2 jour complémentaire, l'an 3 de la
République française une et indivisible (i)

Citoyens. Commissaires (2),

Je vous fait passer le dessein de la demande de l'Agence des
Poids et Mesures avec le devis de dépense ainsi que l'état. Le
devis cv-joint est pour un seul de ces monuments en fournis-
sant les marbres. Cette mesure est pour servir de talon (sic)
placée à la hauteur convenable pour que le public puisse s'en
servir utilement; aussitôt votre décision, je feray procéder à
son exécution.

Salut et fraternité.

(Signé) CHALGRIN.

Locaux destinés aux placements des mètres demandés
par l'Agent temporaire des Poids et Mesures.

Scavoir,

Lieux de placements.

Au Palais National dans le Jardin.
Au Luxembourg sur la rue de Tournon.
Au Palais de Justice.
• l'entrée du Palais Égalité.
• la Porte Antoine (3).
• la Porte Martin.
• la Porte Denis.

i) Archives nationales, 17 12, 90$ (original signa).
(2) Les membres de la Commission des Travaux publics, créée par le

décret de la Convention du 12 germinal an li.
(3) C'est-à-dire à la hauteur de l'emplacement où se trouvait ancien-

nement la Porte Saint-Antoine.



-

• la Poste aux Lettres.
• la Place Maubert.
Rue Denis, près la rue aux Ours.
Au Jardin des Plantes.
A la Bibliothèque Nationale.
Boulevard des Italiens.
Au Pont-Neuf.
• la Place de Grève.
• l'entrée de la Gallerie des Tableaux.

En tout seize mètres.

Estimation en apperçu pour l'exécution d'une table en
marbre avec couronnement pour y placer la mesure du Mètre,
ainsy que l'indique le dessein cy-joint, arrêté par les citoyens
agens temporaires des poids et mesures, lesdits prix d'accord
avec le citoyen Corbel marbrier en lui fournissant les mar-
bres pour un seul de ces petits monuments. Le citoyen Cor-
bel observe qu'il ne peut faire un marché signé dans ce mo-
ment où les ouvriers et les voitures ne font qu'augmenter, et
que ces prix ne peuvent valoir que du jour et present mois
3o fructidor. Le tout posé en place dans les différents endroits
qui lui seront indiqués.

Sçavoir

Pour le transport des marbres brutes pour
chaque partie compris chargement et décharge-
ment desdits marbres étant pris à Paris.......

Pour le débit dudit marbre 8 pieds 60 de sciage
Û 27	le pied valent .........................

Pour 38 pieds de moulures et parements polis
à 33 ff le pied valent ..........................

Pour graver et noircir sur le marbre le mot
mètre ainsr que la mesure avec ses divisions et
les deux talons des deux bouts en fer valent,.

Pour la voiture et pose en place compris huit
agraffes en cuivre estimées peser deux livres
valent .......................................

Total .............

40

22S F

.254

So

200

UIo
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Approuvé Je présent dessein des monuments métriques
qui doivent être placés en differens endroits apparens de la
commune de Paris.

(Signé) Les membres de l'agence temporaire des poids et
mesures,

GATTEY et Lv GENDRE.

Pour copie conforme à l'original,

(Signé) CHALGRIN.

V

laris, le 6 vendémiaire an 4'.

La Commission des Travaux Publics au C. Chalgrin,
architecte (i

La Commission a examiné, citoyen, le dessin que vous lui
avez adressé revêtu de l'approbation de l'Agence des Poids et
Mesures pour l'exécution de la table en marbre avec couron-
nement pour y placer la mesure du mètre. La Commission
en autorise l'exécution aux conditions convenues entre vous
et le C' Corbel. Quant à la fourniture des marbres elle vous
invite à vous concerter avec le C' Hersent, gardien des
marbres de la République à Chaillot, à qui elle écrit con-
formément à votre demande.

Salut et fraternité.

(t) Archives nationales, F'' 903 (minute).

--	-.	 -	---	-	
-,.
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IjI

Paris, le 17 vendémiaire l'an Ç de la Repu-
blique française une et indivisible.

Citoyen Commissaire (ï),

D'après la décision que vous m'avez fait passer pour l'exé-
cution des tables de marbre à placer dans les diiîérens endroits
et quartiers de Paris suivant les intentions de l'agence tem-
poraire des poids et mesures, et aussi suivant la ratilTication
que vous y avez fait en supprimant les ressauts et les gouttes,
j'ai chargé le C c Corbel, marbrier, de voir le citoyen Hersent
avec lequel il a fait le choix des marbres convenables pour
cet objet, ce qu'ils ont fait ensemble en y mettant ]a plus
grande économie. Le C" Corbel en a fait le toisé conjointe-
ment avec le citoyen Hersent et en a donné son reçu après
m'en avoir rendu compte.

Je vous préviens, citoyen, que l'exécution va s'en faire
très promptement.

Salut et fraternité.

Signé CI-tALORIN.

i) Lettre de Chalgrin au Commissaire des Travaux publies, Areh. nat.,
F° go3. On lit en marge : La Commission ne doute pas que cette ope-
ration pressante, confiée à sa lumière et à son zèle, ne s'exécute avec
toute la celcrité qu'elle réclame



- 54

VII

Paris, quai Malaquais, n' 13, le 28 frimaire
l'an .' de la République une et indivisible.

L'Agence temporaire des Poids et Mesures au Ministre de
l'intérieur (i).

Citoyen Ministre,

Il auroit été fort it désirer que l'exposition du mètre sur
des tablettes de marbre, dans les lieux les plus fréquentés de
Paris, pût précéder ou du moins accompagner l'époque de
l'usage obligatoire de ces mesures. La Commission des tra-
vaux publics avoit bien voulu en donner l'ordre, depuis
plusieurs mois, au citoyen Chalgrin architecte. Nous ne
voyons pas que ce citoyen ait exécuté ces ordres jusqu'ici.
Nous vous prions, citoyen, de vouloir bien les lui renou-
veler, et d'une manière assez pressante pour qu'il se hâte
d'y satisfaire. Nous lui avons représenté combien l'execution
de cette disposition étoit utile pour nos opérations, mais nous
n'avons que la voie des représentations pour stimuler son
zèle.

Salut et fraternité.

L'Agence temporaire des Poids et Mesures.

(Signé) COQUEBI:RT. (Signé) GATTrY. (Signé) LEGENDItE.

(t) Archives nationales, F13 903 (original signé). Le ministre de l'inté-
rieur, depuis le 1 brumaire art IV, était Benezech.
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VIII

Paris, le 9 nivôse an 4, etc.

Le Ministre de l'Inférieur au citoyen Chalgrin,
architecte (i).

J'apprends, citoyen, que la ci-devant Commission des Tra-
vaux Publics f2), sur la demande de l'agence temporaire des
Poids et mesures, vous avait recommandé l'exposition à faire
du nouveau mètre, sur des tablettes de marbre appliquées
aux lieux les plus fréquentés de Paris, et que ces ordres ne sont
point exécutés, quoique l'Agence des Poids et mesures ait re-
nouvellé auprès de vous ses représentations pour le même
objet. Je ne vois rien qui excuse vos retards; et je vous in-
vite à satisfaire enfin sans délai au voeu de l'agence dont
l'objet me semble aussi urgent que nécessaire à l'instruction
publique.

(i) Archives nationales, F	y3 mintite.
(2) Les douze Commissions exCutij'CS par lesquelles la Convention

avait, le 12 germinal an il, remplacé les six ininistéres composant le
Conseil exécutfprosisOire furent, ù leur tour supprimées par la Conven-

tion le in vendémiaire an 1V et les ministères reconstitués par le rnCrne
décret. - (me partie des attributions de l'ancienne Commission des
travaux publics forma au Ministère de l'intérieur la 3' division, celle de
Bâtiments civils, maison Bourbon, rue de l.illc.
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lx

Paris, le 9 nivôse an .' de la République une et indivisible (i

Au Ministre de l'intérieur.

Citoyen Ministre,

J'ai l'honneur de vous rendre compte que j'ai écrit aux
Membres de l'Agence des Poids et Mesures, après avoir vu le
citoyen Corbel marbrier, sur ce que les tables de marbres sur
lesquelles doivent être tracés les mettres, n'étaient point
encore posées dans les locaux destinés ê les recevoir, suivant
l'état que je lui en avait remis. 11 m'a dit que la plus grande
partie des marbres étaient faits, mais que le bloc destiné pour
les tables et dans lequel on en a débité s'est trouvé défec-
tueux au point de ne pouvoir servire. Il m'a apporté un
mémoire dans lequel il demande qu'on lui donne pour les
faire des morceaux qui sont dans un dépôt au Jardin des
Tuileries, que cela eviterait de les prendre dans un bloc qui
pouvait étre utile pour les sculpteurs figuristes, qu'il les ren-
drait au citoyen Hersan (2) gardien des marbres de la Ré-
publique. Je pensais, citoyen Ministre, que le citoyen Corbel
vous aurait remis ce mémoire par lequel il vous fait cette
demande, Il m'a assuré qu'aussitôt qu'il les aurait que sous
huitaine il en poserait une partie et qu'a la fin de ce mois
tout serait en place. Je n'ai cessé de le presser pour l'exécu-
tion de ces objets, connaissant la nécessité d'instruire le
public sur cette nouvelle Mesure. Je le presse de nouveau
afin de remplire vos intentions.

Je suis avec respect
Signé: CHÀLGRIN.

(I) Archives nationales r 903 (original signé).
) Hersent, sculpteur et marbrier, gardien des marbres tic la Répu-

blique au magasin principal de Chaillot, vo y . lettre du 14 nivôse an 1V
dans F1 oo3.

p
--
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X

Paris, le 27 nivsc l'an r de la République
t'rançaisc, une et indivisible.

Rapport présenté au Ministre de l'Intérieur (i).

Il avait été remis au citoyen Corbel fils, sculpteur, rue
basse du Rempart, deux blocs de marbre pour l'exécution des
mètres à placer dans les différens quartiers de' Paris. Ces
deux blocs se trouvent hors d'état de servir. Le citoyen Cor-
bel, après une recherche dans les magazins de Chaillot, n'a
trouvé que des blocs trop courts ou trop longs et qu'il serait
dans le dernier cas dommage de mutiler. Il demande à être
autorisé à prendre dans les marbres venus de Marly, et qui
sont déposés aux Tuileries, les morceaux qui sont nécessaires
pour 16 tables de 3 pieds 6 pouces de long sur io de large
et z pouces d'épaisseur -- plus deux morceaux de corniches
de chacun 4 pieds i pouce de long, sur 5 pouces, 6 lignes de
large, et de 4 pouces, 6 lignes d'épaisseur. Il s'engage à
placer quatre des mètres, huit jours après que les marbres lui
auront été livrés, et les douze autres dans le mois.

On propose au Ministre d'accorder la demande du sculp-
teur Corbel, d'écrire en conséquence au citoyen Hersent,
garde du Dépôt des Tuileries, et de faire retransporter dans
le Dépôt d'où ils avaient été tirés, les marbres qui n'ont pas
pu servir au citoyen Corbel.

(Signé) Approuvé, BENEZECH.

(t) Archives nationales, FI ta; ic rapport émane de la Commission
exécutive de l'instruction publique.
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Xl

Le cit. Delambre. de l'institut national, l'un des commissaires
pour la détermination de [unité des Mesures Républicaines.

A u Ministre de l'Intérieur ( t).

Citoyen Ministre,

J'arrive de Dunkerque où je me suis occupé pendant trois
mois des observations astronomiques relatives à la détermina-
tion de l'unité des mesures, c'est ce qui m'a empêché de me
rendre, suivant votre invitation, à l'assemblée du premier ger-
minal.

L'intérêt que vous prenez à cette grande et belle opération
nous est un sûr garant que vous l'activerez de tout votre pou-
voir. Cette assurance nous flatte d'autant plus (lue nous avons
un plus grand besoin de votre secours. Depuis près de quatre
ans que cc travail est commencé je m'y suis livré tout entier et
j'ai interrompu mes occupations les plus chères; ainsi per-
sonne plus que moi ne doit désirer la fin de l'entreprise. Elle
seroit terminée depuis long temps sans les orages de la révo-
lution.

Depuis la loi dLl r8 germinal (an III) nous espérions qu'elle
rnarcheroit enfin rapidement et sans obstacle. Nous avions
promis de l'achever dans les premiers mois de l'an cinquienie.
Cette promesse supposoit que l'on nous fourniroit des moyens
proportionnés à notre zèle et aux dépenses que nous serions
forcés de faire. La partie astronomique et géodésique
dont nous sommes chargés spécialement Méchain et moi n'est

(1) Archives nationales, FI t 2g. Cf. sur les relations iC Dclarri-
bre avec les Comités de la Convention, F PI 148 et AF 11, 67, plaquette
238, p. io.

LL
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pas moins intéressante pour la géographie que pour les poids
et mesures. C'est par cette considération que le général Calon,
directeur du Dépôt de la Guerre, a été autorisé par le Comité
de Salut public à nous faire les fonds nécessaires. Il s'y est
prêté avec un zèle dont nous ne saurions être trop reconnois-
sans; mais malgré toute sa bonne volonté les circonstances
sont devenues tellement di Ili ciles que nous avons éprouvé des
retards vraiment lûcheux. Ils m'ont fait perdre à Bourges dans
une inaction bien contrariante les deux plus beaux mois de
l'année; et le même défaut de fonds vient encore de me retenir
à Dunkerque, les observations achevées, un mois tout entier
qui auroit été bien précieux pour placer les signaux et faire le
plan de la campagne qui va commencer. Dans ces circons-
tances si vous pouviez m'accorder un moment d'entretien je
vous expoSerOiS ce que nous avons fait, ce qui reste à faire et
les diflicultés qui nous arrêtent. Je suis obligé d'aller passer
quelques jours à la campagne. A mon retour, qui sera le 26
matin au plus tard, j'irai savoir si vos occupations vous per-
mettent de me recevoir. En attendant souffrez que je vous pré-
sente un mémoire du citoyen Jones. Ce cito yen a passé sa vie
dans les manufactures de coton filé soit en Angleterre, soit à
Bruxelles et à Dunkerque. Je demeurois avec lui sous même
toit dans cette dernière commune, où il nous a rendit tous les
services qui dépendoient de lui. Je semis charmé de pouvoir
lui en témoigner ma reconnaissance. il est anglois et n'écrit
pas facilement notre langue. Je joins ici la note qu'il m'a re-
mise, avec la traduction. La municipalité de Dunkerque lui
a promis d'appuyer auprès de vous sa demande et c'est par
elle qu'il espère recevoir votre réponse.

Salut et fraternité
(Signé) DELAMBRE.

Paris, le 19 germinal l'an ' de la République française une et indivi-
sible.
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XII

Procès-verbal de dépit aux Archives de la République
des étalons du mètre et du kilogramme.

messidor an \IJ (22 j uin 17)W'

L'an sept de la République Française, une et indivisible,
le quatre messidor, trois heures après midi, le citoyen Pierre-
Simon Laplace, l'un des ex-présidents de l'lnsiitut national
des sciences et des arts, remplaçant le cito yen Bougainville.
absent pour cause de maladie, président actuel; le citoyen
Louis Lefevre-Gineau, le citoyen Antoine Mongès, secrétaires
de l'institut; les membres nationaux et étrangers de la Com-
mission des poids et mesures, savoir

Les citoyens
D'Arcet, de l'Institut national
Jabhroni, envoyé de Toscane;
Van Swinden, envoyé de la République Batave;
Maschcroni, envoyé de la République Cisalpine;
Vassalli, envoyé du Gouvernement provisoire de Piémont
Aeneae, envoyé de la République Batave;
Lagrange, de l'Institut national;
Méchain, de l'Institut national
Multedo, envoyé de la République Ligurienne;
Pedra yes, envoyé de l'Espagne;
Ciscar, envoyé d'Espagne,
Le Gendre, de l'institut national;
Tralks, envoyé de la République Helvétique;
Delambre, de l'Institut national
Brisson, de l'Institut national.
(Est à observer que les citoyens Laplace et Lefevre-Gineau

sont membres de la Commission des poids et mesures.)

WN
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Les citoyens Lenoir et Fortin, artistes adjoints à la Com-
mission.

Le citoyen Garran-Coulon, membre de l'institut national.
Après avoir présenté à l'un et l'autre Conseil l'étalon du
mètre et l'étalon du kilogramme, l'un et l'autre en platine,
se sont rendus aux archives de la République, pour y faire,
en exécution de la loi du 18 germinal an 3, le dépôt des deux
étalons, renfermés chacun dans une boîte fermant à clef.

Le citoyen Armand-Gaston Camus, membre de l'institut
national, garde des Archives de la République, a reçu les deux
étalons l'un et l'autre en bon état, et sur-le-champ il les a
renfermés dans la double armoire en fer, fermant à quatre
clefs

De ce que dessus, le présent procès-verbal a été dressé en
double minute, dont l'une, après avoir été scellée du sceau
des Archives, a été remise au citoyen président de l'institut,
et ont, tous les citoyens comparans, signé avec le garde des
Archives de la République.

Signé : LAPLACE, ex-président de l'Institut national, -
Signé : L. LEFEVRE-GINEAU, secrétaire. - Signé
Antoine M0NGEz, secrétaire. - Signé : BaissoN. -

Signé: DELAMBRE. - Signé : JABtiRONI. - Signé

LAGRANGF.. Signé: MULTEDO. - Signé: H. AENEAE.

- Signé : VAs5ALLI. Signé : LE GENDRE. -

Signé : CISCAR. - Signé : PEDI(AVES. - Signé

MIiCFRIN.	Signé : J.-U. Van SWINDEN. - Signé

D'ARCET.	Signé: TR%LLIS. -- Signé: MASCHEROM.

- Signé : J. PH. GARRAN.	Signé : FORTIN. --

Signé : LENOIR, - Si.'îzé : CAMUS,

Archives nationales, Musée, n° 1477, vitrine 134; provient
des papiers du Conseil des Anciens, C. 578, dossier xo5.
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Paris, le 4 thermidor an 7

Les citoyens Van Sjvinden et A eneac députés de la République
Batave à la commission des poids et mesures, au Ministre
de l'Intérieur de la République Française (r).

Citoyen Ministre,

La Commission des poids et mesures ayant terminé son
travail, nous allons retourner dans notre patrie, l'objet de
notre mission étant rempli. Si nous «eussions craint de vous
interrompre au milieu d'occupations plus importantes, nous
nous serions rendus à votre audience. Mais nous ne pouvions
partir sans vous assurer par écrit de notre respect et de
notre satisfaction de l'accueil distingué que nous avons reçu
des savans français. Nous faisons mille voeux pour le bonheur
de la République Française, et pour tout ce qui peut contri-
buer dans son sein à la gloire des sciences et des arts, confiés

votre Ministère.
Salut et respect.

Signé J.-H. Van SWLNDN. - Signé : H. AENEAa.

(r) Archives nationales, F° 1298. La lettre est de la main de Van
Swjriden.
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TABLEAU CHRONOLOGIQUE

DES DÉCRETS, RAPPORTS ET AUTRES ACTES OFFICIELS (i) CONCERNANT

LE SYSTÈME MÉTRIQUE, DE 1790 A 1799

1790

1790- - Proposition faite à l'Assemblée nationale sur les poids et me-
sures par M' l'évêque d'Autun.

(A DVIII 36.)

6 niai. - Rapport fait au nom du Comité d'agriculture et de commerce
sur l'uniformité à établir dans les poids et mesures par M. le marquis
de Bonnav, député du Nivernois, membre de ce Comité.

ADVlII 36.)

X mai. - Décret de l'Assemblée nationale concernant les poids et nie-
sures (a).

(ADVIII 36.)

I I flOi'c'nbi'e. - Lettre du secrétaire perpétuel de l'Académie des scien-
ces au président de l'Assemblée nationale sur un projet d'instruction
à envoyer aux directoires de départements pour l'envoi des différentes
mesures à Paris.

(ADVIII 36.)

Instruction adressée aux directoires des 83 départements sur l'applica-
tion du décret du S mai i 790.

(DVIIl 36.

8 décembre. - Décret de l'Assemblée nationale ordonnant l'envoi â
l'Académie des sciences par les directoires de départements des éta-

(I) Adresses, arrêtés, avis instructifs, circulaires, discours, échelles graphiques,
instructions, lois, notes instructives, notions éléinentuires, proclamations, ta-
bleaux, tables de rapport et de comparaison, vocabulaires. - Sauf indications
contraires, tous ces documents sont des imprirns appartenant aux Archives na-
tionales.

a Sanctionné par Louis XVI seulement k	août
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Ions des mesures linéaires, de poids et tic capacité en usage dans les
départements (i).

(Al)Vlll

1791
mars ï 7 9 ï. - Rapport sur le choix dune unité dc mesuré pré-

senté à l'Académie des sciences par une commission composée de
Borda, Lagrange. Laplace et Monge.

(Ar)VllL 36.)

29 mars. - Décret de l'Assemblée nationale adoptant la grandeur du
quart du méridien terrestre pour hase du nouveau s ystème de mesure.
- Sanctionné le 3o mars.

8 août. - Décret de l'Assemblée nationale affectant la somme de cent
mille livres aux premiers travaux de la fixation des poids et mesures
confiés à une commission de l'Académie des sciences. - Sanctionné
le i août.

ADVIII 3i.)

1792

3 a; "-il 1 792- - Décret de l'Assemblée nationale ordonnant au
exécutif de rendre compte de l'avancement du travail de l'Académie
des sciences sur les poids et mesures.

(Procès-verbal de l'Assemblée nationale du 3 avril 1792, P . 26.

ADVIII 36.i

2 muai. - Extrait des registres de l'Académie des sciences, présenté le
r I mai 1 79 2 à l'Assemblée nationale, par le Ministre de l'intérieur, sur
l'état d'avancement du travail relatif aux poids et mesures.

(ÀDVtll 317, pièce 2.

ig mai, -- Lettre du Ministre de L'intérieur au Président de l'Assemblée
nationale sur les poids et mesures provisoires.

.fanusc rit.
Fo 1288.)

10 juin. - Proclamation dudu Roi concernant les observations et les expé-
riences à faire pur la Commission de l'Académie des sciences pour
l'exécution de la loi du 22 août 1790, c'est-à-dire du décret du 8 mai
17(Y0

(AD\'lll 36.)

t) Sanctionné dès le 15 décembre.
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septembre. - Décret de l'Assemblée lég islative ordonnant aux corps
administratif,,;, aux municipalités ut aux gardes nationales de procurer
toutes facilités de travail à Méchain et 3 I)clambre, chargés de inesu-
rer les degrés du méridien.

r Procès-ve,hal du /.1 ssemhhe uaiu))zale du ; septembre r	, p. ;S

septembre. Décret dc l'Assemblée législative affectant la somme de
soixante mille livres aux opérations nécessaires pour établir lunifor-
mité des poids et mesures.

(Procès-verbal de l'Assemblée nationale du i ; septembre r 7i3 , P. 37.

2. novembre. - Circulinre du Ministre de l'intérieur aux administra-
leurs de départements sur l'application du décret du S décembre i

(F'	F' laSSi

novembre. - Mémoire présenté à la Convention natiunale ait
de l'Académie des sciences par Borda l'un des cn,nmissaires nommés
1 'ottr les poids et mesures.

i:Al)Vlll 36 et Al)XVlll s ' ;-, pièce r.

1793

r janvier r;	Rapport adresse par les Commissaires nommés pour
les poids et mesures au Comité des finances.	Simplement cité.

(ADXVIII $;, pie 3, page 37.>

Yi mais. — Proclamation du Conseil exécutif provisoire relative aux
poids et mesures.

)ADVIII 36.)

eq mai. -- Rappurt fait à l'Académie des sciences sur le système général
des poids et mesures par Borda, Lagrange et Monge, envoyé au Co-
mité d'instruction publique.

,: ADVIII : et ADXVHI' 317, pièce 3.

o juillet. Rapport et projet de décret présenté s à la Convention na-
tionale au non, du Comité d'instruction publique par Arbogast, député
du Bas-Rhin, sur le système général des poids et mesures.

(AI) VIII 3i) et ADXVI Il' 1 7, pièce 3.)

r aoét. - Décret du la Convention nationale établissant pour toute la
République uniformité des poids et mesures, fondée sur la mesure du
méridien de la terre.

(Al)VIII 36.)
5
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,-' août. - Tableau du nouveau système des poidset mesures et de leurs
dénominations annexé au décret du i" août 1703.

Al)XVlIF 317, pièce :..

(J scjtemhri'. - Décret de la Convention nationale arrètant, û cause des
fautes d'impression, l'envoi dans les départements du décret du t août.

(ADV1JI 6.)

i i si'ptc'tnbre. - Décret de la Convention nationale, créant la Commis-
sion temporaire des poids et mesures.	

(AI)VIII $t:,.)

An II
j ' brutnazre an H. happort de la (oInlnlssiuIj tempralrc des p.ids

et mesures sur la construction des étalons qui doivent être envoyés
dans les départements et districts et sur l'aperçu des dépenses que
cette construction exigera.

111)XVlll'317, pièce 5.)

s brumaire an II. - Rapport au nom du Comité d'instruction publique
et adopté par celui des Finances sur l'état du travail de la Commission
des poids et mesures, et sur la fabrication des nouveaux étalons lait
û la Convention nationale par Fourcroy.

(Al}X VIII' 31, pièce 5.)

ï"' brumaire an fi. Décret de la Convention nationale ordonnant la
fabrication des étalons en platine ou étalons prototypes et d'étalons de
cuivre destiné, aux administrations de départements et de districts.

.tDXVlll" $17, P ièce r'.)

bi-notaire an Ii. - Supplément aux rapports sur le système monétaire
présenté ait nom (lu Comité des assignats et monnaies pur Frécinc,
représentant de Loir-et-Cher, et par Loysel, représentant de ]'\ isne.

(.)VII[ 37.;

j frimaire an H. - Décret de la Convention nationale portant que les
marchés et les comptes seront stipulés et rendus en livres, décimes et
centimes.

(.DVIII 37.)

Instruction de la Commission des poids et mesures pour l'application du
décret du 17 frimaire.	

(AJ)Vlll 37.)

.' frimaire an II. - Décret de la Convention nationale relatif à la
division des poids au-dessus du grave.	

(A DV! 1137.)

L.



o ,zit-dse an IL - Décret de la Convention nationale portant que la me-
sure appelée pinte sera nommée cadil.

ÇADVJEI :4v.)

.o nivôse an II, - Adresse de la Commission des poids et mesures( 1) à
la Convention nationale.

A DXVII C t	piéce 6.

ja germinal an Z!. - Instruction sur les mesures déduites de la
deur de la terre, uniformes pour toute la République, et sur les cal-
culs relatifs ii leur division décimale par la Commission temporaire
des poids et mesures.	Paris, Imprimerie nationale, xxxim-2.J4 pages.

Tirée d'abord	6.000, plus tard	20.00 exemplaires. (Euvre de Ilauy,
secrétaire de la Commission.

Cf. J. Guillaume. or'. cil.. lIT, 247.)

2 i germinal an IL - Instruction abrégée sur les mesures déduites (le
la grandeur de la terre, uniformes pour toute la République, et sur
les calculs relatifs il leur division décimale par la Commission des
poids et mesures. -- Paris, Imprimerie nationale, xiv-148 pages.

(ADVlll 37.)

germinal an H. - Circulaire adressée aux administrateurs de dis-
tricts par 1-lerman, chargé provisoire des fonctions de Ministre de
l'intérieur, pour leur annoncer l'envoi è trois exemplaires de ladite
instruction.

(Cf. J. Guillaume, op. cit., III,

An III

I I ielttosc an II!. Rapport t'ait au nom lu Comité d'instruction pu-
blique sur la nécessité et les moyens d'introduire dans toute la Répu-
blique les nouveaux poids et mesures précédemment décrétés, par
C.-\. Prieur (de la

ADXVIIC 317, Pièce.)

J I i'ClttOSC alt lii. - Projet de décret annexé au rapport.
•'ADXVIIC 317, pièce 8.)

ri pentc(sc an III. -- Note instructive sur les poids et mesures.
(-'iDXVIIP 317. P i èce 9.)

t) C f. t. G u tU ait nmt':I'roct's- 1','r!'aux du Cm ,,z:i m' d'lnstrmaclion pmmhliq III' dc la Cou.
mention nationale, III. 2 1.
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Vent(ise au III. - Vocabulaire des mesures républicaines contenant l'in-
dication de leurs valeurs et de leurs principaux usages.

.\DVlll 37; .\flXVlll 317, pièce tu.)

ï .5 gL';;nmal an III. - l))cret de lit 	nationale fixant la nu-
tncnclature du nouveau système des poids et mesures.

)Al)Vlll 3;; Al)XV!lI 3i7, Pièce 12.)

j erm;n,,l an lii. - Décret de la Convention nationale nommant les
membres de l'Agence temporaire des poids et mesures (I

(Al)XVIU 317, pièce ia.)

an 11/. - Vocabulaire des mesures républicaines contenant
L'indication de leurs valeurs et dc leurs principaux usages.

IAF)XVI I P 3i7, pièce 13J

Germinal au lii. Instruction sur le calcul décimal appliqué principa-
lement au nouveau système des poids et mesures.., par C-A. Prieur,..,
imprimée par ordre du Comité d'instruction publique.

ADVIII 37; ADXVILI' 317. pièce I.I

ï e /1o;a! an III.	Proclamation de l'Agence des poids et mesures
aux artistes et aux amateurs éclairés des arts.

tADVlIl 3;:

ai; III. - Procès-verbal de vérification par les commissaires
des poids et mesures, d'après la toise de l'Académie des sciences, dc
létalon provisoire du mètre.

.Lfan usent; simple mention.
35, n« 4.)

/ .5 ,;tcï,.td;;r u;; /11. - Rapport sur la vérification du metre qui dit
servir d'étalon pour la fabrication des mesures républicaines par les
commissaires chargés de La détermination de ces mesures i Borda, Bris-
son, Lagrange, Laplace, Prony, Berth,l let L

'AI)VIll 37; Al)XVIII' ( i;, pièce 2;.)

Thermidor ai; lii. -- Réponse de l'Agence des poids et mesures û la
Feuille du Cnitn'aleur )c.

ADVI II 37; Al)XVILI $ t;, pièce 20

i Le i(crei est du 21.51 non jm, 1 u	germinal an lit. Cf. ie l'roèL-vcrbal
1' la (:',r;,'e;;t,;,; ua1;onai' lu 21 Ccrmjnji ait 1 il, p.

(2) ./lr I;; so;;scri1'tlofl tsr 1 Coin mies:on de,, sUI2sist,;n ces ( I,; I;uillr' du Cul-
1;ralCur, roy . 5 eFA. rJ Recueil des actes lit de Salut publie, XII.
ou, arrèl du 2 germinal art
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,ni li!. - Avis instructif sur la fabrication des mesures de
longueur à l'usage des ouvriers, publié par l'A gence des poids et me-
sures.

ADVIII 37; ADXVIII'	I7, pièce 22.)

The,'midw- an III. - Echelles graphiques pour la comparaison de l'auiic
de Paris avec le mètre à l'usage des marchands.

.\l)Vlll 37; ADXVIIL' 317, pièce 27.)

. fructidor an III. - Rapport sur les moyens préparés pour établir
l'uniformité des poids et mesures dans la République, sur le mode u
déterminer pour le remplacement successifdcs anciennes mesures dans
toute la France, suivi d'un projet de décret par C.-A. Prieur lc la
Côte-d'Or) au nom du Comité d'instruction publique.

ADVIII 37; AI)XVIIb 317, pIICC

e' jour com,rlcmcnlai'e ai III. - Tables de rapports entre les mestirus
républicaines et les mesures anciennes le plus généralement uni
ployées en France..., imprimées par ordre du Comité d'instruction 'u-
Nique.	

Al)V!ll 3; ADXVII[	i;	'ià.e

An IV

'c 'iiieiiiiai'c an Il'. - Itecret de la tonsentu.in nationale substi-
tuant, u partir du i l' itivi'se suivant, l'usage du mètre à celui dc l'aune
dans la commune de Paris et dix jours après dans tout le département
Je la Seine.

(ADVIII 37; .\DXVIIP 717, P ièce I)

Vendémazrc an 1V. —Explication et usage des échelles pour la contpa-
raison des toises, pieds, pouces de Paris avec les nôtres et parties dé-
cimales du mètre publiée par l'Agence des poids et mesures.

.DVl1l 3; ADXVIIP 3i7, pièce a$,)

an 1F. - Tables de comparaison etitre les mesures ancienne,
et celles qui les remplacent dans le nouveau système métrique.., pu-
buées par l'Agence des poids et mesures.

(ADXVIII" 317, Pièce 25.)

Jli'unzairc an Il'. - Table pour convertir les sous et deniers en décimes
et en centimes.

l)XVlll 317, pièce 21).)

c7j'i'miai'c an il'. - Circulaire du Ministre de la Justice à tous les
officiers publics du département de la Seine sur l'application du décret
du i - vendémia i re an IV.

(A,D\'llI 37.)
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F,-i pnan-e an iV. - Notions élémentaires sur les nouvelles incurcs.., par

l'Agence des poids et mesures.
AI)XVIII' 31, pièce 24.)

Nn'osc ami iV. - Explication et usage des échelles de comparaison entre
les mesures agraires et itinéraires et celles qui les remplacent dans le
nouveau système.

(Al)Vlll .)-; fsl)XVIII' 517, pièce 29.)

3o FIum'iost' an IV. Circulaire du Ministre de lIntéricur aux ingé-
nieurs des ponts et chaussées pour leur prescrire de faire usage du
calcul décimal et dus mesures métriques dans les comptes, états, plans
et devis relatifs à leur service,

(F" 22)

An V

o f3 il c),dor,z I'.	C i rc u l a ire du Ministre de 1 Intérieur concernant
l'application du décret du t" vendémiaire zim: IV.

F' 5.)

2 fructido r an V. - Circulaire du Ministre de l'Intérieur concernant
la propagation du nouveau système métrique et du calcul décimal.

I-'1289; I"	t 35, dossier i5.)

An VI

3 Im:vose ami VI.	A rdtc du Directoire exécutif concernant l'achève-
ment des travaux commencés sur les mesures républicaines.

)Bm:/Imffli des lois, i 3, I:" t 635,)

27 p!um''se an VI.- Proclamation du Directoire exécutif relative à l'em-
ploi du nouveau système de mesure pour le bois de chauffiige.

(ADVIIL »)

25 ,'e,- pninaj an VI. - Rapport au Conseil des Cinq-Cents sur l'exécu-
tion des lmmk relatives aux pids et mesures fait au nom d'une coin-
mission spéciale par C-A. Prieur.

)ADVI Il 37.)

Germinal ami VI, — Vocabulaire des mesures républicaines contenant
l'indication de leurs valeurs et de leurs principaux usages en confor-
mité dc la loi du 18 germinal ait III.

(AL)VIII 37.)

nme'ssidor ait 1 'l. — Résolution du C nseil ds Cinq-Cents relative à
l'uniformité des poids cm mesures.

ADVlll 3;.

r-

L	 .
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i5 frnctidor an VI. - Tableau des anciennes mesures du département
de la Seine comparées aux mesures républicaines, publié par ordre du
Ministre de l'Intérieur.

AIVIII

An VII

i brumaire an VII. - -- circulaire du Miktrc de lIntirjeur aux admi-
nistrations centrales de di'artemcnts sur l'application du systême
métrique.

F° a$.)

27 brumaire an Vif. - Arrêté du Directoire exécutjl concernant Péta-
blisseinent de bureaux de poids publics.

(A DVIII

29 brumaire an VII. Arrtt( du Directoire exécutif concernant l'envoi
au Ministre de l'intérieur par les administrations centrales dc dépar-
tement des tableaux de comparaison des anciennes mesures avec les
nouvelles.	 -

DVlll $7.)

f9 germinal an Vi?.	Proclamation du Directoire exécutif aux citoyens
du département de la Seine qui rend lusaie des nouvelles mesures de
capacité obligatoires à compter du	vendémiaire prochain.

ADVlll $7.)
14 flortal an Vjl. -Circulaire du Ministre de l'intérieur aux admi-

nistrations centrales de département sur létablissenient du poids
public.

ÀDVllI 37.)

î 7 floréal an VII. - Loi qui fixe les règles le comptalilit coiiforna -
ment au nouveau système des poids et mesures.

ADVII I (j.

q prairial au VII. Rapport fait par lInstitut national des sciences et
des arts sur la mesure de la méridienne de France ci les résultats qui en
Ont été déduits pour déterminer les hases dit nouveau systenie mé-
trique.

(ADV] Il $7.)

4 messidor an Vii. - Discours prononcé à la barre des deux Conseils du
Corps lé g islatif au nom de l 'Institut national des sciences et des arts
lors de la présentation des étalons protot y pes du inétre et du kilo-
gramme.

çADVlll 3..

te
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4 messidor an VII.	Procès-verbal du dépôt fait aux Archives de la
Républiquc des ileux étalons prototypes.

1A1)VI II i7.1

j I thermidor ait l'if. - Proclamation du Directoire exécutif au. ,( Citoyens
du département de la Seine sur l'iablisscmcnt des nouvelles mesures
Je capacité pour les liquides.

AD\lll

An VIII

I e.udtttz;aitr' an Viii. - Instructiotis sur les nouvelles mesures de ca-
pacité pour les liquides établies dans le département de la Seine en
exécution de la proclamation du i t thermidor an VII.

(ADVIII 374

j g frimaire ait VIII.- Lai qui bxe définitivement la valeur du mètre et
du kilogramme (t;.

ADVIII 1M.)

io La longueur du mètre, fixée provisoirement par iLs décrets des '' soôt
et 1 S e, el minai un iii,	:i piAs mi lignes 44 centièmes, dtait mlv

ment, dansdaOs stu rapport river les anciennes mesures, à 3 pieds mi lignes SQlt tiitl.
lierttea-, tour 1m hihltogrtpluede la riforinedes poids i't mesures, vov. Maurirt' Pour-
ne ii : Bjl'ln g rapin e de l'histoire  dc Paris çi'nrIaut la Rvu J o/u ( loti, III, S

N. li. - Jam	tflflLt trop laid pour les titeltre à contribution les oitvraui-v a-ui-
cr11115 auxquels je ne pois que renvoyer:

Le gl nr,t1 I tua-s il : Ni! t' /ztsIorjqI(c sur la finLmIion .1: rival -m' mn .: n-i,1 ue (dansS
i -i ri n sa: re pou r l'in t no t putt/k par le Bureau des Longitudes. N t	li t à
G. 11igttlrJr:II : Le .ysI'rtte :n'trLjue lis poids e! mesurer..... Paris, Gatititier-Vil.
ars, mit, i 5'', --s -. cli . t;l. Guivaumv La C,tttt'enti,'n du .1/r!re et k'
Rurt'at: itzteriratùitt ml des Poids el Mesures, ['aria, Grili ier\iIItrs, ta-5, il-4''.
ttt.aiM '

F:

r' gt-rqlti,' Fit-mut I)td,,t	t r a-. - l'iris.
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